
Un devoir général de solidarité
A propos d'aide aux pays sous-développés

La Chaux-de-Fonds, le 19 novembre.
— Comment M . Wahlen a-t-il pu

parler de notre responsabilité à l'é-
gard des p ays sous-développés , alors
que chez nous règne encore une cer-
taine misère ; que l'A. V. S. est in-
suff isante ; que certaines assuran-
ces sociales fon t  défaut  et que bien
des vieux se plaignent , espérant
une amélioration qui ne vient pas ?
Ferait-on pas mieux de s'occuper
d'abord des maux et besoins exis-
tant en Suisse, avant que de son-
ger aux pays éloignés qui se mo-
quent pa s mal de nous et dont la
natalité débordante ne connaît au-
cun frein ?

C'est ce que m'ont écrit plusieurs
lecteurs ayant lu un résumé du dis-
cours qu'adressait récemment le
Conseiller fédéral  précité aux uni-
versitaires protestants réunis en
Congrès.

Il va sans dire que s'étant placé
au seul point de vue de la solidarité
et de la charité , M.  Wahlen n'aura
pas de peine à justi f ier l'appel qu'il
a lancé. En e ff e t , si au temps jadis ,
les p ay s comme le nôtre pouvaient

se contenter de l'envoi de quelques
missionnaires pour apporter aux
peuple s d'Afrique ou d'Asie le
message chrétien, cette époque est
hélas ! bien révolue. Et le devoir
occidental a augmenté en raison
même des détresses et des besoins
croissants, autant que de la menace
que représente le potentiel de mé-
contentement, d'envie ou de haine
accumulée des masses, privées de
tout et qui comparent leur sort à
celui des populations mieux loties
de l'Occident. Il ne faut  se faire ,
en e f f e t , aucune illusion au sujet
du fossé toujours plu s grand qui se
creuse entre les pays économique-
ment évolués et ceux des régions
sous-développées . Ainsi que le sou-
lignait récemment la « Revue éco-
nomique et sociale », « en 1958, le
14 % de la population mondiale dis-
posait, à lui seul, du 55 % des re-
venus totaux alors que le 64 % des
habitants de la terre se partageait
le 20 % de ces mêmes revenus- Au-
tre exemple : par habitant, le re-
venu destiné à la consommation se
ch if f re , pour un Chinois, à 25 dollars
par an, alors que pour un Améri-
cain, il dépasse 1500 dollars . Or, ce
décalage, au lieu de se réduire , aug-
mente avec le temps, non seule-
ment parce que l'économie des pays
riches poursuit son développement ,
mais surtout parce que la popula-
tion des régions pauvres augmente
d'une façon beaucoup plus rapide
que celle des autres pays. »

Certes il est facile de critiquer la
fécondité pullulante des Indes ou
de la Chine, par exemple, sans par-
ler de certaines régions de l 'Afri-
que ou du Proche-Orient. Il f au t
bien constater, hélas ! que plus la
misère règne dans un pa ys , plus
l'hygiène est déficitaire et plus la
natalité augmente. Le seul moyen
de la faire reculer est d'y établir
une situation tant soit peu normale
et des conditions de vie acceptables.
Le concept de pro grès va en l'occur-
rence de pair avec une alimentation
restaurée, une lutte contre les ma-
ladies, une agriculture moyenne et
une industrialisation , mécanisée ou
non, mais qui assure un rendement
de vie certain.
(Suite p. 2.) Paul BOURQUIN .

... il est urgent de créer les « jardins d'adultes »
Après les jardins d'enfants,

pour les retraités et les vieillards souvent isolés

Neuchâtel , le 19 novembre.
La création de jardins d'enfants, dans les villes principales, a été

accueillie avec joie par les petits et par les grands. Les enfants en jouant
et en s'éduquant ensemble apprennent, sinon la tolérance, ce qui serait
trop demander , car leurs parents en sont souvent dépourvus, du moins
qu 'ils ne sont pas seuls et qu 'ils doivent accepter de coexister avec des
camarades différents. Les notions de classe sociale, de nationalité, d'into-
lérance religieuse ou raciale ne s'acquièrent que plus tard. On en a eu
maintes preuves au Village Pestalozzi , dans dès institutions similaires
ainsi que dans des maisons d'enfants. Les Kindergarten ont , cela va de soi ,
rendu de grands services aux parents, aux mères en particulier , en les
déchargeant quelque peu de leurs travaux et de leurs responsabilités.
L'accroissement du nombre de pensions d'enfants est dû aussi à des causes
modernes, d'ordre pratique et moral. Citons-en quelques-unes au hasard :
nécessité pour la femme (ou choix ) de travailler et d'être indépendante ;
manque de personnel de maison ; aggravation des conflits conjugaux.

Cependant , et cela paraît être un paradoxe , on semble s'orienter aussi
vers la création de véritables jardins pour adultes ! Et quelles en seraient
les raisons ?

Hors de travail , pas de salut ?
La prolongation de l'âge moyen a

été démontrée par maintes statis-
tiques. On sait aussi que , du côté
psychologique, des êtres qui , hier ,
paraissaient vieux , sont, à notre
époque sinon « dans la force de
l'âge » comme on le dit poliment à
ceux qui , précisément , n 'y sont plus,
du moins « restés jeunes ». Rester
jeu ne est , d'abord pour la femme,
puis pour l'homme , une ambition
légitime. Le genre de vie actuel ,
bien que dénoncé sans pitié par les
psychiatres, l'hygiène, les distrac-

tions, les sports, le yoga, etc. défen-
dent les êtres contre les outrages
du temps. En ignorant le nombre
énorme des déséquilibrés , des dé-
primés, des « suicidés », on cite en
exemple la jeunesse... des Améri-
cains ! Certes, beaucoup d'entre eux ,
à l'exemple de Mac Arthur , refusent
d'admettre qu 'ils sont sur le déclin
et ils ont raison. J'ai vu en USA des
jeunes gens qui paraissaient menta-
lement en avoir soixante, et des
hommes de soixante-quinze ans
imbattables sur le terrain de golf.

(Voir suite en page 2.)

L'objectif a saisi le chancelier Adenauer juste au moment où il bran-
dissait sa canne contre le photographe , lors de la réception du chef de
l'Etat guinéen, Sekou Touré , qui a fai t  sa tournée des grandes capitales.

Non, non, il ne le menace pas !

Les réf lexions 
^| DU SPORTIF OPTIMISTEv. _ ;

Quand les Young-Boys montent à la Charrière. — Examinons le team bernois.
Grandeur et décadence de certaines équipes. — Plusieurs derbies acharnés

en perspective. . — Trop de variations brusques dans les résultats.

(Corr part de < L'Impartial *)

Genève, le 19 novembre.
Les fidèles habitués de la Char-

rière vont au devant d'un spectacle
de choix. Mais que personne ne s'y
trompe, la victoire jurassienne ne
sera pas facile à obtenir. Il n'y a
plus aucune commune mesure entre
les Young-Boys qui se sont inclinés
devant Eintracht-Francfort et ceux
qui monteront dimanche à La
Chaux-de-Fonds. L'état d'esprit de
l'équipe a totalement changé. J'ai
causé avec les joueurs et l'entraîneur
pour tenter d'y voir clair . Un cer-
tain découragement existait au len-
demain de la défaite pour la Coupe
des champions européens. La diffé-
rence de résistance physique entre
professionnels et amateurs avait été
si nette, que ces derniers avaient
accusé le coup. Us étaient de mau-
vaise humeur. La mauvaise humeur ,
à la moindre provocation , a éclate
face aux Grasshoppers. Le match

fut hargneux, dur, implacable, et
la malchance accabla les Bernois.
Après cette défaite , Sing put mieux
reprendre ses hommes en mains. Ils
s'étaient eux-mêmes rendu compte
que la puissance physique ne peut
pas tout en football et qu 'il vaut
mieux revenir à une tactique intel-
ligente, rusée, dont les fruits sont
certains. Tel fut le cas face à un
Servette qui ne put jamais agir à
sa guise dans les derniers 20 mètres,
bien qu 'ayant mené le jeu au milieu
du terrain.

Les Young-Boys ont donc surmon-
té le malaise de la défaite sur le
plan international . Ils ont retrouvé
la juste cadence. Ils restent redou-
tables et prêts à défendre leur titre
national avec acharnement.

Les uns après les autres...
Les titulaires ont d'ailleurs changé.

Wechselberger est rentré , et avec
lui, même pas totalement rétabli de
son angine, le rendement de l'atta-

que a décuplé. Non seulement il a
marqué un but superbe, mais en-
core il fut l'initiateur, le distribu-
teur de deux des trois autres ! Avec
Wechselberger, les Young-Boys au-
raient arraché Un partage des points
à Eintracht. Certes le public non-
bernois n'aime pas cet Autrichien.
(Suite en page 17.) SQUIBBS.

/ P̂ASSANT
Une récente « Note » sur les gangs-

ters, qu'on a beaucoup trop tendance à
ménager au détriment des buralistes
postaux ou employés de banques, qui
restent en première ligne pour recevoir
les « pruneaux », m'a valu un abondant
courrier.

J'en remercie mes lecteurs, qui com-
prendront que je n'insiste pas outre
mesure sur ee déplorable fait-divers,
dont la leçon est simple : plus la po-
lice et les autorités réagiront aveo
énergie contre le gangstérisme, plus
elles auront l'appui et l'approbation
unanimes de la population.

En revanche en ce qui concerne la
jeunesse en « blousons noirs », qui ma-
nie aussi facilement le revolver que la
fourchette, on ne saurait évidemment
que déplorer les tristesses et avatars
qui l'attendent. Mais non sans consta-
ter aussi les responsabilités nombreuses
qui sont à la base de cet état de
choses.

En effet , si des agressions semblables
à celle de Cointrin n'ont aucune ex-
cuse, pas même celle de la misère (U
Suisse n'est ni un pays ruiné ni un
pays dévasté par la guerre), il faut re-
connaître que certains parents se mon-
trent souvent trop indulgents, tolérants
ou négligents vis-à-vis des fantaisies
de leur progéniture. Ils laissent beau-
coup trop faire ou beaucoup trop aller
dans quantité de domaines comme le
cinéma, le rock and roll, la littérature
gangster ou sexy, les entraînements de
certains lieux publics, etc., etc. Enfin si
beaucoup de jeunes se soucient avant
tout de vivre frénétiquement (sic),
c'est que l'exemple vient de haut (si
l'on peut dire), c'est-à-dire d'aînés qui
auraient décidément bien autre chose
à faire. Pas nécessaire pour faire ces
réflexions d'être pasteur, moraliste,
grinchu ou porteur d'une grande barbe.
On comprend parfaitement certains
éducateurs qui disent : « Elevez vos en-
fants au lieu de les laisser pousser à
leur guise. Apprenez-leur la différence
entre le bien et le mal. Il faut qu 'à
dix-huit ans, ils connaissent la joie de
vivre au lieu de la fureur de vivre. »

Quand je pense à certains gamins
qu 'on bourre d'argent de poche, ou
qu 'on envoie au cinéma pour s'en dé-
barrasser, ou à qui l'on offre des autos
avant même qu 'ils sachent gagner leur
vie, j e me dis que certains parents ont
autant , si ce n'est plus, besoin du psy-
chiatre que les gosses qu'ils élèvent
contre toute raison et tout bon sens.

Quoi qu 'il en soit, une chose est cer-
taine, à savoir que la Société est bien
obligée d'être sévère lorsque les vrais
responsables ne le sont plus. Et que là
où la gentillesse, l'éducation et la dou-
ceur ne suffisent plus il faut bien em-
ployer les grands moyens. Car ce sont,
hélas ! les seuls que certains gaillards
comprennent et dont ils sont obligés de
tenir compte.

Le père Piquerez.

Les récentes assises de l'Union pour la Troisième République ont dé-
montré les profondes divisions qui a f fec ten t  le plus grand parti de
France . L'on a dû se séparer sans résoudre le problèm e du secrétariat
général . Voici les leaders — M M .  Michel Debré président du Conseil ,
Edmond Michelet . ministre de la justice , Jacques Soustelle , Sahara ,
Chaban-Delmas , président de l'Assemblée nationale — chantant avec

force et conviction la Marseillaise , seul principe unificateur !

L'union fait la force !

Le général Franco recevra le président
Eisenhower lors du voyage de celui-ci

en Europe , en Asie et en Afrique.

Nos portraits

Une charmante jeun e fille entre
dans une parfumerie :

— Je voudrais un bon parfum !
— Certainement, Mademoiselle, dit

la vendeuse. Que désirez-vous ?
«Fleurs de nuit ?» ? «Baiser ardent»?
«Nuits d'amour» ? «Amour sorcier» ?
«Nous deux» ?

La jeun e fille regardait un flacon
après l'autre. Puis, en rougissant,
elle demande :

— N'avez-vous rien "pour débu-
tante ?...

Choix



Demain 20 novembre , M.  et Mme Edmond Grandjean , Paix 85 , fêteront ,
entourés de leur famille , le 65me anniversaire de leur mariage . Nous
leur avions consacré , il y a cinq ans, pour leurs noces de diamant ,
un article qui se terminait par un souhait : «Allons , et maintenant
aux noces de f e r .'» Les vénérables jubilaires ont obéi , et nous les f é -
licitons vivement. Ils sont âgés respectivement de 86 et 84 ans (vous
voyez que de se marier jeune porte bonheur) et n'ont plus qu 'à se bien
tenir jusqu 'au septantième d' abord , au fau teu i l  de centenaire ensuite.
Qu'ils vivent , et agréent nos très sincères fél ic i tat ions ainsi que celles de

tous les Chaux-de-Fonnicrs.

Noces de fer à La Chaux-de-Fonds

Chronique horlogère
Contrôle de la qualité
60.000 MONTRES SOUMISES A

L'ESSAI. — LE CONTROLE POUR
LA QUALITE INFERIEURE

POURRAIT ENTRER EN VIGUEUR
AU DEBUT DE 1960

Le groupe de travail F. H., chargé
d'étudier les aspects techniques de
la question , a poursuivi son activité,
dans deux directions différentes :
l'une, sur le plan scientifique, abou-
tissant â une norme de qualité ;
l'autre envisageant l'organisation
pratique d'un tel contrôle.

Un nouvel essai a été conduit, de
mai à juillet 1959, avec la précieuse
collaboration des sept bureaux of-
ficiels, qui ont effectué les mesures
selon la norme provisoire qui avait
été établie au cours d'essais précé-
dents. Les membres des sections
avaient été invités â participer à
l'expérience, en envoyant des lots
de 100 pièces identiques : 196 fa-
bricants, soit 37 % , ont répondu à
l'appel , en fournissant 608 lots, soit
plus de 60.000 montres, c'est-à-dire
un « échantillon » parfaitement re-
présentatif de la production de no-
tre industrie.

Pour faire des comparaisons vala-
bles, les catégories ont été créées,
nées de la combinaison de 4 grou-
pes de qualités de fournitures , et de
5 groupes de grandeurs de calibres.
Selon « F. H. Informations », le dé-
pouillement des résultats est en
grande partie terminé. Les fabri-
cants ont reçu communication des
observations faites sur chacun des
lots qu 'ils avaient envoyés. Actuelle-
ment , le groupe de travail F. H. est
à même de déterminer les coeffi-
cients de la norme provisoire, d'en
justifier les différentes épreuves ,
d'établir l'échelle de la qualité et de
vérifier l'effet des dfférents paliers
de qualité , enfin , de déterminer les

limites éliminatoires de chacune des
erreurs.

Les travaux de mise au point de
la norme de qualité inférieure et la
rédaction du règlement d'applica-
tion devant être achevés au cours
de ces prochains mois, le contrôle
facultatif pourra entrer en vigueur
au début de 1960.

Radio©
Jeudi 19 novembre

SOTTENS . 17.00 Radio-Jeunesse 18.00
L'information médicale. 18.15 Le Micro
dans la vie. 19.00 Ce jour en Suisse. 19.14
L'horloge parlante. 19.15 Informations
19.25 Le Mirou du monde. 19.50 Rendez-
vous avec Géi. Voumard . 20.00 Le feuil-
leton : Jef des Marécages. 20.30 La Chai-
ne du Bonheur. 21.30 Concert. 22.30 In-
formations. 22.35 Musique pour un rêve.
22 .45 Concours hippique de Genève.

Second progi anime : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.12 Bonne nou-
velle. 20.15 Sur un plateau. 20.30 Cher-
chez bien ! 20.35 Succès en tête ! 20.55
Cinémagazine. 21.25 Champions du dis-
que. 21.35 Escales. 22.00 Swing-Séréna-
de. 22.20 Dernières notes.

BEROMUNSTER : 17.00 Chants.
17.30 Pour les jeunes. 18.00 Pour l'apé-
ritif. 18.30 Emission musicale pour les
usagers de la route. 19.00 Actualités.
19.20 Communiqués . 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Quatuor à cordes.
20.20 Pour l'année Schiller. 20.35 Frag-
ment dramatique. 22 .00 Musique de Bee-
thoven . 22.15 Informations. 22.20 Dan-
sons.

TELEVISION ROMANDE
17.30 Pour les jeunes. 20.15 Météo et

téléjournal. -20.30 Qui est-ce? 21.30 Eu-
rovision : Reportage d'actualité. 23.30
Dernières informations.

EMETTEUR DE ZURICH
17.30 Pour les enfants 18.00 Les chefs-

d'oeuvre des films documentaires an-
glais. 20.15 Téléjo umal. 20.30 Film do-
cumentaire. 21.10 Aventures sous-ma-
rines. 21.30 Eurovision : Voir program-
me romand. 23.30 Informations.

Vendredi 20 novembre
SOTTENS : 7.00 Réveil polka ! 7.15

Informations. 7.20 Propos du matin. 7.25
Rythmes et chansons. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Au Carillon de midi
12.15 Le mémento sportif. 12.44 Signal
horaire . Informations. 12.55 En vers et
contre tous. 13.00 Trois fois trois . 13.30
Enchantement romantique 16.00 Le
feuilleton de Radio-Genève (Les Trois
Mousquetaires) . 16.20 Une grande sym-
phonie française. 17.00 L'Eventail .

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 6.50 Quelques propos. 7.0C
Informations . Les trois minutes de l'a-
griculture 7 .10 Disques 7.20 Nos com-
pliments . 11.00 Emission d'ensemble,
12.00 Piano-Cocktail . 12.20 Communi-
qués touristiques . 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Le Barbier de Sé-
ville. 12.45 Orchestre récréatif bâlois .
13.30 Chants serbes. 14.00 Pour Madame.
14.30 Emission radioscolaire. 16.00 Mélo-
dies d'opérettes françaises . 16.45 Cause-
rie. 17.00 Symphonie de Mozart.

ZURICH, 19. — Dans le des-
sein de faire mieux connaître au
grand public les capacités, ainsi
que les possibilités d'itudier et
de travailler des sotfrds-muets,
la « Condor-Film », dè Zurich, a
tourné un film documentaire,
pour le compte de « l'Aide suisse
aux sourds-muets ».

Ce film a été présenté lundi
aux invités et aux journalistes
dans un cinéma de Zurich. Après
l'allocution de bienvenue de M.
Hans Amman, directeur de l'Ins-
titution des sourds-muets de
Saint-Gall, qui rappela l'œuvre
accomplie par l'Association ,
Sœur Martha Muggli , de Zurich ,
exposa la genèse du film , au-
quel elle a contribué en qualité
de conseillère technique.

Ce fut ensuite la projection
du documentaire de 15 minutes,
« Les barrières invisibles », mise
en scène de M. Heinrich Fiiter,
musique de Claude Yvoire, qui
fut vivement applaudi . Ce film
sera projeté comme court-mé-
trage dans divers cinémas de
Suisse.

Vn f i lm  sur
les sourds-muets

Un devoir gênerai de solidarité
A propos d'aide aux pays sous-développés

(Suite et fin)

A cela s'ajoute la nécessité de n.
pas compter sur une reconnaissance
ou une contre-partie éventuelles
Car le d é f a u t  de l'aide pratiquée
jusqu 'ici a été trop souvent le fa i t
qu 'elle était entachée d' arrière-pen-
sées politique s ou économiques f â -
cheuses. Ainsi alors que les U. S. A
ont accompli dans ce domaine des
e f f o r t s  in f in iment  plus considérables
que ceux de l'U. R. S. S. (ils récla-
ment du reste maintenant une par-
ticipation plus active de l 'Europe)
leur action a souvent été critiquée
parce qu 'elle s 'accompagnait de con-
ditions pesant sur la politique in-
térieure ou extérieure des pays se-
courus. Aujourd'hui on reconnaît que
si l'on veut vraiment enlever à l 'U.
R. S. S. et au communisme la clien-
tèle des pays sous-développés , il im-
porte de pratiquer une aide exemp-
te d 'intérêt immédiat et non en fonc-
tion de pure productivité. Ou bien
on porte secours à des pays pauvres
et malheureux parce qu 'il est de
leur intérêt et de l'intérêt collectif
qu'ils se relèvent. Ou bien il vaut
mieux s'abstenir et cesser de vou-
loir fa i re  une a f f a i r e  avant tout.

Au surplus l 'économie suisse elle-
même a constaté que la part de son
commerce extérieur a nettement
bénéficié d' une politique d' aide et
d' appui généralisé . En 1914, le 8 %
de nos exportations seulement al-
lait vers l 'Afr ique , l'Asie , l'Améri-
que latine et l 'Australie ; en 1938 ,
le rapport passait à 20 % ; il était
de 24 % en 1958. Fait tout aussi ré-
jouissant : par rapport aux autres
pays occidentaux , la Suisse occupe
aujoud'hui le premier rang pour
l' exportation vers les pays en voie
de développement , calculée par tête

d 'habitant, alors qu 'elle f igura i t  à
la troisième place avant la guerre

La prise de conscience de notre
devoir de solidarité s 'accomplira , à
vrai dire , d' autant plus facilement
que nous réaliserons la terrible me-
nace pesant sur le monde occiden-
tal . Comment ne pas comprendre ,
en e f f e t , que les multitudes asiati-
ques ou africaines , trop longtemps
exploitées par le colonialisme , vi-
vivant le plu s souvent dans une mi-
sère indescriptible , n 'ayant rien à
perdre et tout à gagner , constituent
une pâte révolutionnaire et com-
muniste idéale , au surplus déjà tra-
vaillée par de nombreux agitateurs
nationalistes ou à la solde du Krem-
lin. Faudra-t-il attendre pour agir
que le f e u  soit bouté au Continent
noir ou à l'Orient proche ou loin-
tain ? Faut-il discuter et atermoyer
quand la seule action utile et pro-
f i table  s'impose?

En réalité même si ce que nous
pouvons fa ire  est peu de chose com-
parativemen t aux besoins ou à ce
que d' autres réalisent , il fau t  le
faire , au moment où le climat psy -
chologique est encore favorabl e et
où notre aide technique ,autant que
finan cière ou commerciale peut por-
ter ses f ru i t s .

Cela n'empêchera nullement —
au contraire — que . pratiquant no-
tre devoir de solidarité vis-à-vis
d' autrui nous l'accomplissions mieux
encore vis-à-vis de nos vieux , de
nos infirmes , de nos deshérités.
Comme on l'a dit très justement
« dans un monde qui compte sur
nous et sur lequel nous devons tou-
jour s plus compter » aucun mouve-
ment de générosité , aucun mou-
vement du cœur, ne sauraient être
à sens unique.

Paul BOURQUIN.

E V I D E M M E N T , cette route de la
Vue-des-Alpes ...
Mais on le sait bien, que tout le

monde y met du sien , que les services
de l'Etat veillent sur elle jalousement ,
QU 'US la soignen t aux petits oignons ...

Au point que dès qu 'on voit la mous-
tache secourable de M.  von Allme n
pointer à l'horizon , on n 'a plus peur de.
rien. Même si dix voitures sont en
panne , because le verglas... Il remet tout
en place, rien que par sa bonne humeu r
inaltérable. Ah ! le cher cantonnier : il
mériterait Alphonse Daudet pour l'ins-
crire dans un récit digne de lui !

Et notre conducteur des routes, qui,
quand le radoux se répand sournoise-
ment , en ondées moites , sur la chaussée
enneigée, déambule le long de sa Vue,
pour courir au Chemin Blanc , épauler
ici , pousser la. éclairer ailleurs. Vn vra i
Burdet , quoi !

Seulement , on l'a dit : à cette heure ,
notre artère , épni e dorsale du canton ,
doit être en pa rfait état dc circula tion
du ler janvier au 31 décembre , et 24 h .
sur 24. Pour qui ne la fa i t  pas tous
les jours, et qui choisit peu ou pro u
son moment , ça va ! Que de fo i s  l 'on
me dit : _ Alors , cette Vue. elle est.
faisable ? Pas trop de i-erglas ? De nei-
ge ? De... ». Pour l' usager régulier , tôt
le matin , tari le soir , tout-à-cou p dans
l'après-midi : autre paire de manche...
Là vous rencontrerez à 7 h . 30 une
route verglacée et pas encore sablée ; ou
vous arrivez derrière la sableuse , et de-
vez la dépasser , recommandant votre
àme à Dieu et votre carrosserie au f a -
meux Deus ex machina ; vous foncez
dans un petit bourrelet de neige mouil-
lée apprêté là on ne sait pourquoi pa r
les bizarres caprices de dame Nature ,
et hop ! vous glissez à ravir , sans pou-
voir vous reprendre , jusqu 'à ce qu 'un
arbre secourable vous reçoive à bras
ouvert . Après quoi , minute . le mot du
carrossier , toujours tendre , ma foi  !

Petite neige , verglas , haute neige
dans laquelle , au milieu de la route ,
vous allez vous enfoncer comme dans
du beurre , et y demeurez, parbleu !
Tous ces incidents d 'hiver prouvent qu 'il
f a u t  encore la faire , cette Vue , je vous
en réponds , avant que de dire qu 'elle
est ouverte hiver comme été et jo ur et
nuit ! En particulier le sable , que vous
en semble, devrait être répandu pres -
qu 'en permanence , en ces temps de
gels et de frimas ! Nous le souhaitons ,
du moins... Et quand , lors des grosses
chutes , la raboteuse vient vous faire
la chaussée pla iie et glissante comme
un miroir, il serait bon qu 'en même
temps , le sable secourable gicle sur la
pente.

Tout cela vaut d' ailleurs pour nos
autres artères principales.

Jamais content , grommelez-vous ? Hé .
ma foi , connue Louis XIV  a dit : « II
n 'y a plus de Pyrénées », notre auguste
chef des T. P. a, lui , orgueilleusement,
déclaré : < Il n'y a plus de Vue-des-
Alpes ! ». Or, pour nous , il y en a, sa-
pristi, encore une... ainsi qu 'un Che-
min Blanc (aïe.'j

. . .. VERNES.

I» POINTS DE VUE «I

...il est urgent de créer les jardins d'adultes»
Après les jardins d'enfants...

pour les retraités et les vieillards souvent isolés

(Suite et tin)

Chez nous comme ailleurs — mal-
gré notre apparente prospérité et
notre réel bien-être — il y a des
gens qui « savent » aller vers un âge
avancé , et d'autres qui ne le savent
pas. Il y en a aussi sans doute qui
n'admettent pas le fait même du
vieillissement : ils le nient. Nous ne
parlerons pas dans ces propos de
ceux et celles qui sont encore verts.
Ce sont des sages. U y a tous les
autres... ce sont des inquiets. Beau-
coup qui dès l'âge de vingt ans ont
songé avec prédilection au jou r où
ils . n'auraient plus besoin de tra-
vailler , se trouvent subitement , à la
retraite , désemparés , comme si hors
le. travail souvent maudit , il n 'y
avait pas de salut !

Sécurité sur tous les fronts ?
Le progrès et la prévoyance so-

ciale ont permis à un nombre tou-
jours plus élevé de personnes de
s'assurer à peu près contre tous les
risques. L'assurance vieillesse, en
dépit de ses insuffisances, est ga-
rantie à tous. Les administrations
publiques et privées ont des caisses
de retraites paritaires. On se défend
avec efficacité contre presque tous
les maux . Les aliments n 'ont jamais
été aussi abondants et variés. Les
distractions , les sports sont légion.
Chacun , s'il en a les loisirs, voyage,
même loin. « L'homme social » a vu
dans la sécurité un idéal. U n 'y a
plus guère de risques de chaud et
de froid (climatisation) , de faim et
de soif. En dépit de ces conditions
favorables , l'homme n'est pas en-
core parvenu à s'assurer définiti-
vement contre les risques de l'en-
nui et de la dépression. Malgré son
bien-être il ne peut acheter la paix
intérieure qui lui fait défaut.

Certes , beaucoup d'individus , ne
l'oublions pas, ne sont pas encore
à l'abri du besoin . La gêne règne
dans des foyers. Des personnes âgées ,
isolées, ne bénéficient pas des pres-
tations citées plus haut. Plusieurs
voient la vieillesse s'approcher avec
angoisse.

Cependant il ne s'agit pas uni-
quement d'un problème financier ,
mais encore psychique. Ceux qui se
sont acquittés d'une tâche dépen-
dante , au cours d'une longue exis-
tence bien réglée, se trouvent
parfoi s désorientés, sinon perdus ,
lorsque leur activité professionnelle
cesse brusquement. Si , dans la plu-

part des cas, ces êtres qui ont bien
mérité leur retraite , vivent comme
des poissons dans l'eau , jouissant de
la vie, s'occupant de multiples ma-
nières, d'autres paraissent dépérir.
Il sont empêtrés dans l'ennui , l'en-
nui terrible qui les suit comme leur
ombre. Inactifs, ils tournent , et ils
ruminent ; ils sont aussi pénibles
pour leur entourage que pour leurs
amis qui doivent subir leurs lamen-
tations. L'âge venant , ils s'isolent
tout naturellement, car c'est une loi
de la vie , et des vides se creusent ,
qui ne se remplacent pas. A l'ennui
se superpose alors la solitude et , la
pire de toutes, la solitude morale.

Organisation des loisirs ?

! Jardins d'adultes ? Il semble bien
que la réunion des plus de soixante'-'
cinq ans isolés, ou qui s'ennuient ,
réponde à un véritable besoin. Il y
a aujourd'hui dans notre pays plu-
sieurs associations dont le but est
d'organiser les loisirs des personnes
des deux sexes qui ne travaillent
plus — disposant ou non de retraites
suffisantes. La vie actuelle trépi-
dante, la rationalisation , l'automa-
tion , la surorganisation , la protec-
tion contre les risques, l'existence
de l'horaire ne préparent pas tous
les êtres à sortir de la même façon
de l'engrenage. Les plus débrouil -
lards, les plus sages et les mieux
équilibrés ont la possibilité , sans
demander de conseils, de se tirer
d'affaire , et ce n 'est pas à eux qu 'il
faudrait recommander de se joindre
à un jardin d'adultes où d'autres
adultes organiseraient leurs loisirs !

On en rencontre beaucoup heureu-
sement de ces femmes et de ces
hommes qui , s'approchant de la
vieillesse , ont conservé, malgré l'in-
action forcée , l'intérêt pour le pro-
chain , l'enthousiasme, le courage ,
même dans l'adversité. Us savent
qu 'ils ne sont pas victimes d'une
injustice , mais simplement assujet-
tis à l'inéluctable loi de l'existence.

J.-E. CHABLE.

— D'accord , dit le chant , je veux
bien acheter les deux pianos , mais
vous devez me faire crédit.

— Ben... répond le vendeur , peu
enchanté...

— Et comme garantie , continue le
client , je vous en laisse un...

Garantie

Il y a des gens qui ne savent pas
perdre leur temps tout seuls: ils sont
le fléau des gens occup és.

DE BONALD.

A méditer

Détective

y \
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3 Une étrange affaire d'espionnage vécue j
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• Un nouveau dessert, un vrai régal , en vente à notre BAR : ^̂ ^̂ ^S_0 l̂ •
• délicieux CAKE AUX M A R R O N S  A . ¥-fjK£S^ •

de toute première quali té K ^^^^^^ •

Offic e des poursuite s de Boudry

Enchè res publi ques d 'immeuble s
à Gorgi er

ENCHÈRE UNIQUE
Le mercredi 25 novembre 1959, à 15

heures à Gorgier . à l'hôtel des Tilleuls ,
l'office soussigné vendra par voie d'en-
chères publiques, à la requête d'un
créancier hypothécaire, l'immeuble ci-
dessous désigné, appartenant à MON-
TANDON Ernest , à Bedford , Canada,
représenté par Me Fred Uhler , av.,
Neuchâtel. à savoir :

CADASTRE DE GORGIER
Désignation des Immeubles :

Art. 4097. Au Lessy et prés Baillod , bâ-
timent. Jardin et pâturage de 128.912
m2.
Estimation cadastrale Pr. 39.440.—
Ass. incendie des bâtiments :

Pr. 40.000.—
plus 75 %

Estimation de l'expert pour l'immeuble
Pr. 36.000.—

Sur le même art. un chalet a été
construit mais non cadastré et non
assuré
Estimation de l'expert: Pr. 75.000.—

Art. 4098 La Tedia. pâturage boisé de
85.191 m2.
Estimation cadastrale Pr. 6.275.—

Art. 4099 Prés Baillod , Crêt Maillet . Les
Belles Bandes, Es Chaudettaz. prés
boisés de 181.119 m2.
Estimation cadastrale Pr. 11.135.—

Art. 4100 Es Chaudettaz et Prés Vua-
renbons, prés boisés de 63.949 m2.
Estimation cadastrale Pr. 5.930.—

Art. 4102 Prés Cornu et Es Chaudettaz,
pré et bois de 26.551 m2.
Estimation cadastrale Pr. 1.330.—

Ait. 3053 Es Chaudettaz, Jardin de
59 m2
Estimation cadastrale Pr. 55.—

Art. 3056 Les Belles Bandes, bois et
pré de 981 m2
Estimation cadastrale Pr. 215.—

Art. 3057 Les Belles Bandes , pré boisé
de 1782 m2
Estimation cadastrale Pr. 375.—

Art. 4546 Les Tolayes, Vers chez les
Lambert, bois et pâturage de 76.599
m2. . .
Estimation cadastrale - Pr. 5,835.—

Art. 3642. Prés Cornu , bois de 1050 m2.
Estimation cadastrale Pr. 85.—

Art. 3644. Prés Cornu , bois de 1149 m2.
Estimation cadastrale Pr. 95.—

Estimation totale du domaine sans le
nouveau chalet construit sur l'art.
4097 et selon rapport d'expertise du
département cantonal de l'agriculture
en 1959 Fr. 135.000.—
Les conditions de cette unique vente,

qui aura lieu conformément à la loi,
l'extrait du registre foncier et le rap-
port de l'expert, seront déposés à l'of-
fice soussigné à la disposition de qui
de droit, dès le 12 novembre 1959.

Boudry le 21 octobre 1959.

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

Le préposé : M. Comtesse.

Tailleur
de pignons
pouvant s'occuper seul d'un groupe
de machines Bechler à chargeurs,
serait engagé tout de suite.
Faire offres avec certificats et pré-
tentions de salaire sous chiffre D R
25064, au bureau de L'Impartial.
Semaine de 5 jours. Travail assuré.

Des

auxiliaires
sont cherchées par

ff/ffiTSTiffl
La Chaux-de-Fonds

Entrée immédiate — Se
présenter le matin. — Té-
léphone 2 40 75.

/y* MISE AU
\£J CONCOURS TT
Nous cherchons pour La Chaux-de-Fonds

plusieurs mouleurs
électriciens è courant taible

et haute -iréuuence
en possession du certificat fédéral de capacité,
école de recrues accomplie et au moins un an
de pratique professionnelle.

Plusieurs apprenties
téléphonistes

Les candidates doivent être de nationalité
suisse, âgées de 17 à 20 ans, avoir une bonne
instruction et des connaissances suffisantes
de la langue allemande.

L'apprentissage d'un an débutera le 1er
avril 1960. Bon salaire dès le début.

Direction des téléphones
Neuchâtel.

y

du « tonnerre »
un entourage de couch en
ottomane, un protège-ma-
telas, un matelas garan-
ti 10 ans. Tous nos meu-
bles sont garantis sur
facture. Grandes facilités
de paiement. Fr . 355.- na-
turellement chez Clausen
Meubles S. A., Av. L.-Ro-
bert 79 , tél . 2 70 66.

I

I5!!!!1  ̂ I
MARDI 24 NOVEMBRE, à 20 h. 30

LES GALAS KARSENTY

Madeleine Robinson
Daniel Ceccaldi

Jacques Dynam i Harry Max
etc.

jouent la Comédie de Albert Husson 1

LA COPIE DE
MADAME AUPIC
Prix des places : fr. 3.40 à 11.— (taxe M
comprise) , vestiaires obligatoire en sus.
LOCATION ouverte VENDREDI 20 nov. 1
pour les Amis du Théâtre : Série A de
9 h. à midi - Série B de 13 h. 30 à
16 h. 30 et dès SAMEDI 21 nov. pour
le public au magasin de tabac du
Théâtre. Tél. 2 88 44.
Les places réservées non retirées le
jour du spectacle à 19 h. seront mises
«n vente à la caisse dès 19 h. 30.

Tricotages
Je me recommande pour

tous genres de tricot sur
mon appareil à tricoter

I Travail rapide et soigne.
I Envoi également par pos-

te. A vendre à la même
adresse : machine à laver
Daréco 60, encore sous ga-
rantie Cause double em-
ploi . — S'adresser : Mme
P. Berlincourt, rue Belle-
vue , Les Geneveys-sur-
Coffrane. 

Nous cherchons pour tout de
suite ou époque à convenir

un (e) jeune
employé (e)

si possible au courant de la
facturation et de la fabrication.
Faire offres à
Montres DOLMY S. A.
Crêtets 87, La Chaux-de-Fonds.

PHILIPS

PHILIPS S. A.

La Chaux-de-Fonds

engagerait tout de suite un

manoeuvre
pour son service de nettoyages et
d'entretien des locaux de fabrication
et d'usine en général.

S'adresser rue de la Paix 152.

Dame
sachant cuire est deman-
dée 4 à 5 jours par se-
maine, dans ménage de
deux personnes. — S'adr .
au bureau de LTmpartial.

25056

ON CHERCHE

personne
de confiance pour en-
tretenir le ménage et
tenir compagnie à da-
me âgée. — Paire of-
fres sous chiffre
M D 25160, au bureau
de LTmpartial.

FABRIQUE DE BOITES OR

CHERCHE

EMPLOYÉ (E)
ayant de l'initiative, aimant le tra-

vail Indépendant et très au . cou-

rant des travaux du bureau.

Place stable et bien rétribuée pour

personne capable.

Faire offres sous chiffre L. I. 24892
au bureau de L'Impartial.

Importante fabrique des branches an-
nexes engagerait au plus vite ou date
à convenir

employée
contrôleuse

consciencieuse et connaissant les four-
nitures d'horlogerie, sachant contrôler
les pièces d'après les plans et connaître
les différentes qualités d'exécution.
Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffre P 11558 N, à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Jeune dame
n'ayant pas très bonne
vue, cherche travail pour
les matinées. — Faire of-
fres sous chiffre
U O 25133, au bureau de
L'Impartial.

Ouvrières
jeunes filles

sont engagées par

UNIVERSO S. A. No 2
Fabrique Berthoud - Hugoniot
Crêtets 11

Employée
de maison

sachant cuire est de-
mandée dans ménage de
2 personnes. S'adresser
au bureau de L'Impartial.

25055

Jeune homme
boucher

charcutier cherche place
où il aurai t l'occasion
d'apprendre le plot . S'a-
dresser M. Jean-Claude
Erny, 10, Beauregard , Le
Locle, tél. 5 25 06.

A vendre
faute d'emploi , machine
à laver Hoover , petit mo-
dèle , très peu employée ,
ainsi qu 'une poussette

i combinée Helvétia , en bon
| état. — Tél. (039) 4 23 65.

Oaiva/ S A

engage tout de suite

jeune fille
habile et consciencieuse, pour tra-
vaux divers et emballages.

Se présenter au bureau , Crêtets 81.

NOUS CHERCHONS

Jeunes lilles
pour buffet et caisse —
S'adr. Foyer DSR., Che-
min - de - Fer 7.

Atelier organisé entre-

prendrait

Réglages
S'adresser au bureau de

LTmpartial. 25167

Café-Restaurant de la
I ville cherche une

sommelière
même débutante.

S'adresser au burea u de
L'Impartial. 25184

Régleuse
entreprendrait réglages
plats, point d'attache , mi-
se en marche. Travail soi-
erné et suivi . — Ecrire
sous chiffre P T 25071, au
bureau de LTmpartial .

>.ous cherchons

aide
de ménage
1 ou 2 jours par semaine
le matin ou l'après-midi
— S'adresser à Mme Gil-
bert Schwob, rue Numa-
Droz 204 , tél. 2 19 01, jus-

.qu 'à 14 heures.

Magasin d'alimentation cherche poui
tout de suite ou pour date à convenir

AIDE-VENDEUSE
éventuellement remplaçante

Prière de faire offres sous chiffre
P 6359 J, à Publicitas, St-Imier.

Département de fabrication
d'horlogerie cherche

chasseuses
de pierres

qualifiées.
Faire offres sous chiffre  B. H.
25158, au bureau de LTmpartial.

Nous cherchons pour tout de suite
quelques

bons

manneuvres
pour travail facile et bien rétribué.
Places stables pour personnes habiles
et consciencieuses. Semaine de 5
jours.
Faire offres ou se présenter à fabri-
que IMETA S. A., rue des Champs 21.

_\w*~ ~ Ê̂
^T BERNINA ÎR

W offre 9̂
¥ de pius grands Tj
F avantages ! 1

Pour le prouver, les 1
I exemples ne man- ]
V quent pas ! Parmi JL eux , nous vous M
Hk présentons sa ÂÈ

^̂
fixation cle^̂ fl

^  ̂
pied-de- "̂ H

WW biche bre- ^^W vetée , sans rai- ^B
T longe, ni tourne- ¦
I vis. BERNINA est la 1
I seule marque offrant JI ce d i s p o s i t i f  J
L ingénieux J

n. pratique _JSj

BERNINA
A. BRUSCH

Tour du Casino 31
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 2.22.54



L'ACTUALITÉ SUISSE
L'affaire du Grand-Saconnex

Valet de chambre
et cuisinière examinés

par la «machine à
détecter le mensonge»

GENEVE , 19. — Mercredi , le valet
de chambre inculpé dans l'affaire
de la villa du Grand-Saconnex, et
la cuisinière ont subi l'examen de
la machine à déceler le mensonge.
On sait que la veille, les parents et
les grands-parents de la petite vic-
time ainsi que la nurse avaient déjà
subi semblable examen.

L'expertise a eu lieu sous la direc-
tion du Dr Muller de l'Institut de
psychologie expérimentale de Zu-
rich. Ce spécialiste va maintenant
étudier les diagrammes Qui ont été
obtenus pour chacune des personnes
examinées. Il soumettra ses conclu-
sions au juge d'instruction chargé
de l'affaire du drame du Grand-
Saconnex.

De quoi s'agit-il ?
Voici ce qu 'est la « machine à dé-

tecter le mensonge », utilisée à Ge-
nève dans l'affaire du meurtre du
jeun e Nicolas d'Espine :

Cette machine, plus justement
appelée polygraphe , est un appareil
relativement simple , destiné non
pas véritablement à détecter le men-
songe , mais à mesurer et enregis-
trer sur un graphique les réactions
émotionnelles de la personne inter-
rogée.

Le polygraphe est une combinai-
son de quatre instruments : un
pneumographe, qui mesure les
changements dans le rythme de la
respiration, un sphygmographe ou
pulsographe , qui mesure les batte-
ments du pouls. Un cardiographe
qui mesure les mouvements du cœur.
E n f i n , un galvanographe qui enre-
gistre l'intensité de la transpira-
tion.

Certains polygraphes compren-
nent également un instrument des-
tiné à mesurer les réactions muscu-
laires des bras et des ja mbes.

NOUVEAU SCANDALE
Après celui des jeux télévises

à New-York
Les balances des bouchers étaient truquées

NEW-YORK, 19. — AFP — Un nouveau scandale vient d'éclater à
à New-York. A peine remis de celui des jeux télévisés truqués, les New-
Yorkais apprennent maintenant que les balances des bouchers de la ville
étaient également « faussées ».

Une enquête lancée au début de
la semaine par la municipalité a fait
découvrir un véritable réseau d'es-
croquerie dans lequel sont impliqués
non seulement les bouchers, mais
également des inspecteurs du service
de vérification des poids et mesures
de la ville. Les activités de ce réseau
portaient sur le « truquage » des ba-
lances et de la qualité de la viande.

Un haut fonctionnaire
accusé d'extorsions

Premier résultat de l'enquête : M.
Fred Loughran , directeur des poids et
mesures de la ville, a été suspendu
mardi soir par M. Robert Wagner,
maire de New-York. Accusé d'extor-
sions , il a été arrêté mercredi matin.
Il diri geait le service des poids et
mesures depuis 14 ans.

U avait comparu mardi devant un
grand jury de Brooklyn qui enquête
sur cette affaire. Jusqu 'à présent ,
deux quartiers de la ville seulement ,
le Queens et Brooklyn , semblent
avoir été le théâtre de cette vaste
escroquerie, mais on apprend que
l'enquête s'étendra aux autres quar-
tiers du Bronx et de Manhattan.

Un syndicat mêlé
à l'affaire

U semble également que le syn-
dicat des vendeurs de volaille avait
partie liée avec les bouchers et les

inspecteurs du service des poids et
mesures. Son président, M. Emanuel
Lapidus, avait été arrêté dès le
début de l'enquête devant un « su-
permarket », en compagnie de M.
Bert Smith, l'un des inspecteurs. Us
ont été relâchés sous caution de
15.000 dollars.

Des milliers
de ménagères
ont été volées

Dix inspecteurs du service des
poids et mesures ont été cités à com-
paraître devant le grand jury de
Brooklyn. Le procureur du Queens,
de son côté , a été convoqué par le
maire de New-York cfui lui a soumis
de 15 à 20 dossiers sur des cas d'es-
croquerie. Au total près de 50 bou-
chers ont été cités à comparaître.

Selon M. Louis Kaplan, qui dirige
l'enquête , ce réseau travaillait dans
les sections les plus pauvres du
Queens et de Brooklyn. Les bouchers
versaient de 50 à 60 dollars de «pro-
tection» par mois aux inspecteurs
chargés de contrôler leurs balances
et la qualité de la viande.

Des milliers de ménagères ont
ainsi été volées pendant plusieurs
années et l'on estime que l'escro-
querie a porté, pour la seule année
dernière, sur plusieurs millions de
dollars.
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4%% Ofsit 52 94 ] '¦: 94 ,

4 d
4M. % West Rd 54 lu '- *" ?
4% I. B. M. 58 102 ' m'» .'
4 > _ % Itakem. 56 ^2% 102*1
A ' 2% Montée. 55 wl , ln3 „-
4 '_,.% Clivât.  56 1(12 'ld  1m ',' '
4H% Péchiney 54 lu2 - 102%
4% Pétrofina 54 9n ' " 95,,
*.i% Pirell i  55. ««Z 102%
5% Tauernkr.  58 I04';i 104" 1

Actions
Union B. Suisses. 2490 2490
Soc. Bque Suisse 1860 1870
Crédit Suisse 1045 1970
Electro-Watt 1830 1835
Interhandel  3400 3410
Motor Columbus 1516 1510
Elec. * Tract, ord . 294 285 d
Indelec 955 950
Italo-Suisse 824 836
Réassurances 2295 2295
Winterthour Ace. 820 d 820 d
Zurich, Assur. 4820 4800
Aar-Tessin 1265 1265
Saurer 1240 1250
Aluminium 3950 3990
Bally 1420 1420
Brown Boveri 3250 3285

New-York : Cours _ u

Actions 17 .„
Allied Chemical 113 Vi 112
Alum. Co. Amer 92 .2 93'_
Amer. Cyanamid 58' /. 59'/ 9
Amer. Europ. S. 36 36
Amer. Smelting 50 49!_ :
Amer. Tobacco 103 .= 104Vs
Anaconda 62'/_ 63
Armco Steel 69 %. 70:/«
Atchison Topeka 24'/s 25U
Bendi* Aviation 67 _i 71
Bethlehem Steel 5^7/, 543/3
Bœing Airplane . 3214. 32"\/ s
Canadian Pacific 251/» 25'/_
Caterpillar Tract. 30 31'̂Chrysler Corp. '63 65i/„
Colgate 27V» 38%
Columbia Gas 20'/» 19 ..i.
Consol. Edison gn 59 'ls
Corn Products 51y,  52
Curtiss Wright  . ' 31 31-/,
Douglas Aircraft  3g i _ 33%
Dow Chemical 88'/» 89'/»
Goodrich Co 37% gg :;;
Gulf Oil m/ \i 106;"tHomestake Min. 43»/» 44 .4
'• B- M - 405 'i 407 'iIn t .  Tel & Tel 40% 41 i ;i
Jon .cs-Laughl. St. 71% 74v»
Lockheed Aircr. 29 30%
Lonestar Cernent 31 *i 32'./a
Monsanto Chem. 4gs/ ( 5314
Nat. Dairy Prod. 4g 53
New York Centr. 27''?- 28%
Northern Pacific 42% 431/»
Parke Davis 44 45 14
Pfizer & Co 33S/.1 33
Philip Morris 57 "'/. 57.2
Radio Corp. 6S 3314
Republic Steel 59 1,4 72
Sears-Roebuck 49 1/3 50 'l _
Socony Mobil 43 3g %
Sinclair Oil 4g'/» 50
Southern Pacific 21r'/» 22 'l _
Sperry Rand 225/. 22'îi
Sterling Drug 51V. 51s. _
Studebaker 24% 26V»
U. S. Gypsum 96% 100;'»
Westing. Elec. 97'/s 96%

Cours du 17 18
Tendance:. p]us ferme
Ind. Dow Jones
Chemins de fer . 146.65 149.41
Services publics 86.09 86.28
Industries 635.62 641.99

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 2585 .2630
A. K. U. Flh 3g3v8 388;/s
Unilever Flh 332^. 697 %
Montecatini Lit 3175 319g
Fiat Ij it 2466 2465
Air Liquide Ffr B450n 63700
Fr. Pétroles Ffr 31433 39330
Kuh lmann Ffr fi50oo 66000
Michelin «B» Ffr 53g00 5360n
Péchiney Ffr 310on 31153
Rhône-Poul. Ffr g2ooo 80800
Schneider-Cr Ffr 42500 43300
St-Gobain Ffr 49333 49330
Ugine Ffr 38200 39000
Perrier Ffr 29650 29600
Badische An. Dm 457
Bayer Lev. Dm 525 \i_
Bemberg Dm 235
Chemie-Ver. Dm ggi
Daimler-B. Dm 2750
Dortmund-H. Dm 224%
Harpener B. Dm m
Hœchster F. Dm 473 Fermé
Hœsch Wer. Dm 252 Va
Kali-Chemie Dm 725
Mannesmann Dm 290%
Metallges. Dm 1353
Siemens & H. Dm 531
Th yssen-H. Dm 35g . »
Zellsloff W. Dm 263

Billets étrangers : « Dem offre
Francs français 0.85 0.89
Livres Sterling 12.— 12.30
Dollars U. S. A. 4.31 % 4.35%
Francs belges 8.50 8.75
Florins holland. 113.75 116.—
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks allemands 103.— 105.—
Pesetas 6.90 7.30
Schillings autr. 16.60 17.—

Cours du IR 19-
Fischer 1510 1515 d
Jelmoli 600 ROO d
Lonza 1500 1520
Nestlé Port. 2095 2100
Nestlé Nom. 1395 1400
Sulzer 2650 2075 d
Balt imore & Ohin 172 176
Pennsy lvanie RR 67 71
Aluminium Ltd 131 133
Italo-Argentina 51% 53%
Ofsi t  62 62 d
Philips 789 801
Royal Dutch 177 179%
Sodec 103 104 'i
Standard  Oil 202 204%
Union Carbide 57g 590
A.' E. G. 456 456
Amer Tel. & Tel. 335 338%
Du Pont de Nem. noo 1130 d
Eastman Kodak 424 433
General Electr. 355 358 d
General Foods 445 d 447
General Motors 220 226%
Goodyear Tire 583 585
Intern .  Nickel 427 d 428 d
In te rn .  Paper Co 563 578
Kennenott  402% ' 404 %
Montgomery W. 224 d 225
Nat iona l  Dist i l l .  137 d 139
Pacific Gas & El. 266 208
Allumet tes  «B» \i_ > 112
U. S. Steel 404 J 423
Woolworth Co 240 d 287
AMCA $ g38o fi4 15
CANAC $ C 122% 123
SAI?IT £ 13.6.0 13.10.0
l'ONSA 269% 270
SIMA 1200 1200
1TAC 188 189%
EURIT „7 187K
FRANCIT 109% 110%
Bâle :
Actions
Ciba 7450 7550
Geigy. nom. 12000 11550
Sandoz 7400 7525
Hoffm. -La Roche 19400 19550

'Les cours dea billets s'entendent pour les petita montants fixés par la convention locale.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elie n 'engage pas le journal.)

St-Imier. — Une heureuse collaboration
pour un grand concert de gala.
Le Corps de Musique de l'Union Cho-

rale de Saint-Irnier donnent le samedi
21 novembre à 20 h . 30 à la Salle des
Spectacles un grand concert de gala.

Le Corps de Musique, sous la baguette
dTJbaldo Rusca , jouera «Introduction»
et «Polonaise» de Gérard Boedijn . le
«Ballet des Heures» de Giacomo Pon-
chielli et l'ouverture des «Francs Juges»
d'Hector Berlioz. Dirigé par Jean-Pierre
Moeckli , l'Union Chorale présentera
«Croquemitaine» de Paul-André Gail-
lard et . trois «Negros Spirituals».

Mais le point culminati't . du coAcert
sera l'exécution partielle de la fameuse
.Cantates, -Jurassienne» "d'Albert"'. Bégue-
lin et HBnïi DeVaUte' Bahs" cette1 ofétivre ,
on pour» égalemewt applaudir Jean -
Pierre Luther , barython de Bienne, qui
se joindra au Corps de Musique et à
l'Union Chorale.

Concert prometteur que personne ne
voudra manquer !
5e Journée protestante - sociale.

C'est donc au Locle, à la maison de
paroisse (rue des Envers ) que cette jour-
née aura lieu le samedi 21 novembre, dès
9 h. 45. Nous rappelons que le matin
on aura l'occasion d'entendre une con-
férence de M. le cons. nat. Ad . Gràdel :
«L'Occident à la recherche d'une doc-
trine sociale» ; l'après-midi , une équi-
pe, sous la direction de M. J . P. Dela-
muraz , s'occupera de ce gros problème:
«Recrutement des cadres et enseigne-
ment supérieur» . La journée se teimi-
nera par une conférence publique pré-
sidée par Me Bolle et dont le thème,
traité par un groupe de chrétiens enga-
gés dans les responsabilités économi-
ques et sociales, peut se résumer dans
ces quelques mots : «L'Eglise devant le
problème social».

Il va de soi que ces divers exposés se-
ront suivis de discussions et que cha-
cun est très cordialement invité à y
prendre part. Car chacun doit avoir à
coeur de se préparer à faire face à des
temps nouveaux qu 'on voudrait espérer
plus beaux que ceux d'aujourd'hui , mais
qui mettront certainement l'humanité
en présence de difficultés non moins
grandes que celles que nous connaissons
nous-mêmes.
Un film irrésistible : «Babette s'en va-

t-en Guerre», au cinéma Corso, dès
vendredi .
C'est une grande comédie d'une ir-

résistible drôlerie , qui présente une Bri-
gitte Bardot spirituelle et délicieuse-
ment comique. «Babette s'en-va-t-en
Guerre» , des salles en joie , des répli-
ques malicieuses et pleines de drôleri e
satirique ou bouffone, un mouvement
irrésistible, de jolies couleurs, la meil-
leure mise en scène de Christian Jac-
ques depuis longtemps, et une éblouis-
sante carrière... 4 semaines à Genève et
3 à Lausanne. La triomphatrice du film
est Brigitte Bardot , espiègle, candide ,
puis décrassée au physique et au moral ,
et devenue la plus fine des agents du
service secret. Excellente composition de
Hannes Messemer , très aristocratique.
Très savoureuse silhouette de • Français
résistants. Mais c'est à Francis Blan-
che que revient la palme de la drôle-
rie du film : vous n 'oublierez pas de si
vite le sinistre et burlesque chef de la
Gestapo qu 'il s'est composé pour la plus
grande hilarité du public.
En grande exclusivité... le tout derniei

film d'Alan Ladd : «L'Homme dans le
Filet», dès ce soir au cinéma Palace.
C'est en effet le 50e film de cet ac-

teur magnifique et populaire. Il fallait
un sujet digne pour cet anniversaire. Le
scénariste Reginald Rose, auteur de
«12 Hommes en Colère», adapta un ro-
man de Patrick Quentin, qui raconte
l'histoire dramatique d'un homme accu-
sé du meurtre de sa femme, non seu-
lement par des preuves à première vue
irréfutables, mais aussi par les témoi-
gnages «posthumes» de la disparue. Aux
côtés d'Allan Ladd . Carolyn Jones et
Diane Brewster apportent dans cette
énigme pleine de «suspense» et de re-
bondissements inattendus, le piment de
leur troublant sex-appeal. En soirée à
20 h. 30. Deux matinées samedi , diman-
che à 15 h . et 17 h. 30. Une matinée mer-
credi à 15 heures. Admis dès 16 ans.
De vendredi 20 à mardi 24 novembre

inclus, au Ritz : «Soldats inconnus».
La Presse internationale est unani-

me : «...la mise en scène a respecté une
ligne dure, réaliste et qui, dans les der-
nières séquences, atteint à une poignante
beauté.» «...On s'en souvient comme l'un
des plus authentiques films de guerre ;
il est forgé avec dureté et son caractère
est brutal , mais à chaque instant il est
humain.» «C'est un film qui fait fré-
mir plus que les autres et il n 'a pas peur
cle nous faire voir les horreurs et l'inuti-
lité de la mort , telles qu'elles apparais-
sent dans une guerre.» «Soldats incon-
nus» fut primé au Festival de Berlin.
C'est un film qu 'il ne faut pas man-
quer. Pourtant les personnes impression-
nables ne doivent pas voir ce film. At-
tention ! Version française >& chaque
séance, sauf lundi, soir où iK'sera don-
né d^ng 

sa version originale . complète,
sanj; Coupures et sous-titrée? Mercredi '
25 et jeudi 26 novembre à 20 h. 15 pré-
cises : Deux séances tout à fait excep-
tionnelles du film «Don Juan», opéra
de Mozart.
Steve Reeves, Ie plus bel athlète du

monde, dans «Les Aventures d'Her-
cule». Dès vendredi au Capitole ,
«Les Aventures d'Hercule» est l'une

des oeuvres les plus somptueuses et les
plus grandioses du cinéma mondial.
Pour réaliser cette super-production,
Pietro Francisci , spécialiste des évoca-
tions historiques et des films à grande
mise en scène, a exceptionnellement dis-
posé de moyens techniques considéra-
bles. Il a fait étudier toute une cité
dans laquelle il a réuni des centaines
d'acteurs. Seul un acteur de classe au
physique exceptionnel pouvait tenir le
rôle d'Hercule . C'est à l'étonnant ac-
teur américain Steve Reeves que le réa-
lisateur a fait appel. Elu successivement
M. Amérique , puis M. Monde, enfin M.
Univers, Steve Reeves mérite largement

le titre «du plus bel athlète du monde».
A ses côtés on trouve Sylva Koscina,
émouvante et belle et la sculpturale
Gianna Maria Canale. «Les Aventures
d'Hercule» bénéficie encore de l'apport
de la couleur et naturellement du Ci-
némascope.
Georges Franju , en personne, ce soir au

Capitole.
Le célèbre réalisateur français Geor-

ges Franju présentera ses principaux
courts-métrages ce soir au cinéma Capi-
tole. C'est une séance organisée par la
Guilde du Film. Caisse ouverte dès 19
heures 30. Début de la séance à 20 h. 15.
Au cinéma Eden dès ce soir : Voici enfi n

«J'irai cracher sur vos Tombes».
Le plus grand succès actuel du cinéma

français , tiré du fameux roman de Bo-
ris Vian , un roman qui fait fureur . Mis
en scène par Michel Gast et supervisé par
Ralph Habib , «J'irai cracher sur vos
Tombes» traite le sujet haletant qui est
la hantise de toute l'Amérique... Un dra-
me latent qui éclate au moindre événe-
ment. La loi est différente pour les
blancs et pour les noirs... Mais la vio-
lence appelle la violence. Aussi impen-
sable que cela puisse paraître de nos
jours, le mépris et la haine poursuivent
l'homme noir. Ce film tant discuté, que
la censure a tout d'abord refusé... puis
accepté ensuite, est une réalisation au-
dacieuse. L'interprétation est des plus
brillante : Christian Marquant, Anto-
nella Lualdi, Fernand Ledoux, Paul
Guers, Marina Petrowa, etc. Peu de films
ont fait autant parler d'eux : «J'irai cra-
cher sur vos Tombes» retiendra votre
attention, car vous aussi irez le voir;

Samedi et dimanche deux matinées à
15 heures et 17 h. 30. Soirées à 20 h.
30. Et une matinée mercredi à 15 heu-
res.
Dès ee soir à la Scala , un sensationnel

film d'aventures et d'espionnage :
«Opération Amsterdam».
Mai 1940... A Londres prend forme

une mission secrète des plus audacieu-
ses... Les troupes allemandes se hâtent
vers Amsterdam et la terreur et les
grenades sont reines dans la ville. Trois
hommes sont envoyés en Angleterre dans
cet enfer pour accomplir une mission
qui semble à peine exécutable... A leur
côté rôde la mort... partout des pièges
et des dangers. On ne peut avoir con-
fiance en personne : partout , traîtres
de la 5e colonne... faux patriotes dégui-
sés en uniformes allemands, faux pas-
seports, fausses cartes d'identité... qui
est ami, qui est ennemi ? Ils avaient
14 heures pour réussir dans cet enfer...
14 heures qui changeaient l'histoire du
monde... 14 heures qui faisaient éclater
leurs nerfs ! Interprété par Eva Bar-
tok, Peter Funch, Tony Britton , ce film
plein d'action et d'aventures est unique
en son genre... et vous passionnera !
Parlé français.

LA CHAUX -DE-FONDS
Attention , cyclistes !

Pas de concours sur la rue !

Hier vers 11 h. 15, à la rue du
Midi , une demoiselle de 74 ans, Mlle
E. A., venait de descendre du trot-
toir quand un jeune cycliste arriva
à, toute vitesse (nous affirme un
témoin) et ne put éviter la passan-
te. Celle-ci fut violemment proje-
tée à terre et perdit immédiatement
connaissance. Le Dr Dubois, qui
passait par là , put lui donner les
premiers secours, et l'ambulance
vint l'emmener à l'hôpital. Elle
souffre d'une commotion, mais ses
blessures ne sont heureusement pas
graves. Nous lui présentons nos
meilleurs vœux de prompt et com-
plet rétablissement.

Mais attention, jeunes cyclistes :
la route n'est pas un vélodrome !

En cas d'accident: le 17
En cas d'incendie, le 18 !

A ce propos, nous apprenons que
l'agent de police qui s'occupa im-
médiatement de (la- blessée,,, «4 qui
ne pouvait , comme" elle '.ni' reprenait
pas connaissance "et qu'il ' nry"avait
pas encore de médecin sur place, la
quitter, demanda à un des civils
survenus, on le pense bien, en force ,
d'avertir la police et de demander
l'ambulance. Ce qu 'on fit , avec dili-
gence...

Au bout de quelques minutes, ne
voyant pas le véhicule arriver et

n'entendant pas la sirène vrombir,
le gardien de la paix s'enquit du
numéro qu 'on avait appelé :

— Mais le 11, parbleu ! lui répon-
dit-on.

Il sauta lui-même à l'appareil , fit
le No 17, et eut le poste, à qui l'on
n'avait rien transmis. Inutile de dire
que l'ambulance était sur les lieux
quelques minutes après.

PREMIEREMENT : EN CAS D'AC-
CIDENT, POUR L'AMBULANCE,
ETC. : FAITES TOUT SIMPLEMENT
LE No 17. — EN CAS D'INCENDIE ,
POUR LES PREMIERS SECOURS :
LE No 18.

Si vous appelez le 11, l'adminis-
tration des téléphones est obligée
de vous mettre en relation avec la
police : c'est donc aussi bon , mais
à la condition que vous attendiez
la communication avec le poste (ce
qu 'on n'a probablement pas dit à
la personne chargée de commander
hier l'ambulance). En effet , le 11
ne peut pas commander de son
propre chef l'ambulance ; il y aurait
trop de risques de mauvaise plai-
santerie, farce, etc. Le poste exige —
et c'est naturel, vu son expérience
— que celui qui commande l'ambu-
lance, fût-il une personne inter-
posée, dise son nom, son adresse, le
lieu où le véhicule doit se rendre,
etc.

Pour pouvoir rendre le plus rapi-
dement service en cas d'accident ou
d'incendie, il est bon de suivre ces
judicieux avis !

Inspection
d'armes et d'habillements...

...vendredi à 8 h. 15 et 14 h. à
Beau-Site : tout dernier jour !

En pays neuchâtelois ,

Une motion...
Le Conseil d'Etat est prié de présen-

ter un projet de re vison de l'article 39
de la constitution cantonale , dans le
sens ci-dessous :

suppression du membre de phrase :
«...et nomme les députés chargés de

représenter le canton au Conseil des
Etats » ;

mise sur pied d'un nouvel article
constitutionnel prévoyant l'élection des
conseillers aux Etats par le peuple.

Marcel Berberat et 24 cosignataires.

..et une question
Dans le cadre du crédit budgétaire de

1960 pour l'entretien des routes, serait-
il possible d'envisager une améliora-
tion graduelle du tronçon de la route
cantonale situé entre Les Petits-Ponts-
Plamboz et la gare C. M. N. des Cœu-
dres ?

Cette route a subi d'importants dom-
mages en 1956, lors de l'établissement
de la grande conduite d'eau alimentant
la ville de La Chaux-de-Fonds et elle
présente encore aujourd'hui tous les
inconvénients d'une route non gou-
dronnée : nuages de poussière par
temps sec et boue épaisse par temps de
pluie , sans compter les nombreux nids
de poules qui la tapissent.

Les usagers et bordiers de ce tron-
çon de route sont vraiment très pa-
tients, mais ils souhaiteraient tout de
même que les travaux de goudronnage
soient accélérés.

Wil l iam Botteron.

Au Grand Conseil

Jeudi 19 novembre
CINE CAPITOLE : 20.15, Georges

Franju , en personne présentera
ses principaux courts-métrages.

CINE CORSO : '.0.30, L'es Grands Es-
. .. . . paCeS.. . y : j  ..
CINE EDEN . 20.30, J'ira i cracher sur

vos tombes.
CINE PALACE : 20 .30, L'Homme dans

le Filet.
CINE REX : 20 h. 30, Sophie et le Crime
CINE RITZ : 20.30, Jeunes tilles en

uniforme.
CINE SCALA : 20.30, Opération Amster-

dam.
MUSEE : Henri Châtillon expose.

PHARMACIE D'OFFICE : Parel , Léo-
pold-Robert 81.
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Vue des Alpes : verglas prudence
Ls Cibourg : praticable sans chaînas
La Tourne : praticable sans chaînes



A LOUER petit apparte-
ment 2 chambres, cuisine
et dépendances. Loyer mo-
deste, aux abords de la
ville. — Faire offres à
M. Henri Gerber , Gran-
des-Crosettes 9.

A LOUER pour le 30 avril
1959, joli peti t apparte-
ment rez-de-chaussée in-
férieur , 3 chambres, cui-
sine, vestibule, WC inté-
rieurs, dans-maison d'or-
dre, prix fr. 60.-. Quartier
nord-est. Ecrire sous chif-
fre D B 24722, au bureau
de LTmpartial.

A LOUER tout de suite ou
à convenir appartement
de 3 pièces, meublé, à 2
personnes tranquilles,
dans maison d'ordre. —
S'adresser rue du Progrès
43, au ler étage, télépho-
ne 2 22 47.

LOGEMENT à louer pour
fin décembre, 2 pièces ,
WC int., vestibule. Prix
55 fr . 10. — S'adresser dès
19 h. 30, M. D. Heimann ,
Industrie 36.

APPARTEMENT à louer
pour le 30 novembre, rue
du Progrès 101, au rez-de-
chaussée à droite, 3 piè-
ces, cuisine, corridor , dé-
pendances. — S'adresser
Gérance P. Feissly, rue
Jardinière 87.

A LOUER pour le ler
janvier appartement une
pièce tout confort , en
plein soleil , Tuilerie 24. —
S'adresser entre 19 et 21
heures, Mme Steudler.

CHAMBRE à louer , en
plein centre , chauffage
central , cabinet de toilet-
te. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 24876

A LOUER chambres
meublées chauffées , à 2
lits, indépendantes , avec
ou sans cuisine. S'adr .
Parc 11, ler étage, gau-
che.

A LOUER tout de suite
chambre indépendante
meublée, avec eau cou-
rante. — Tél. 2 46 17.

CHAMBRE indépendante,
chauffage général , à louer
à demoiselle sérieuse,
Montbrillant 1, au ler
étage.

CHAMBRE à louer à
Monsieur sérieux, part à
la salle de bains, pour le
ler décembre. — S'adres-
ser après 18 h., rue Nu-
ma-Droz 131, au ler éta-
ge à gauche.
A LOUER à jeune s hom-
mes chambres chauffées
à un et deux lits, avec
pension si désirée. — S'a-
dresser avenue Léopold-
Robert 53, au 2e étage,
tél. 2.86.63.

2 CHAMBRES meublées
sont à louer , l'une toul
de suite et l'autre pour
le ler décembre. — S'adr.
rue Numa-Droz 75, au
rez-de-chaussée à droite.

A LOUER tout de suite
chambre meublée , bains ,
chauffée , eau chaude. —
S'adresser rue de la Ser-
re 37. au ler étage à droi-
te, le soir après 19 h. 15.

A LOUER belle chambre
meublée, bain , central , à
personne sérieuse. S'adr.
chez Mme Robert , rue du
Doubs 157, tél. 2.38.02 .

CHAMBRE à louer meu-
blée, indépendante, chauf-
fage central , rue du Stand
4, au 2me étage.

A VENDRE table ancien-
ne, Renaissance d'ori-
gine. — Tél. (039) 2 68 33.

A VENDRE cuisinière à
gaz , marque «Le Rêve» ,
en bon état , bas prix , 2
manteaux et 1 complet
pour homme, taille 46. —
Tél. au (039) 2 45 73.

A VENDRE 2 lits jumeaux
complets, une cuisinière
à gaz trois feux , four ,
bleu granité , 2 établis por-
tatifs 1 avec lino ,1 bureau
de dame , galerie, 3 tiroirs ,
96X63, 1 table salle à
manger , quelques chaises,
1 table avec lino 120x89
cm., 1 sans lino, 1 armoi-
re à glace et 1 lavabo , 1
grande seille ovale zinc,
— Téléphoner au 2 92 10.

A VENDRE potager à
bois et tous combustibles
Echo, sur pied , noir, 3
plaques chauffantes,
bouilloire , avantageux,
corde à lessive, crosses, le
tout en bon état — S'a-
dresser le soir après 19
heures, ou de 11 heures
à 14 heures, chez Mme
Maurer , rue Neuve 3.

A VENDRE avantageuse-
ment un accordéon Hoh-
ner , 1 caisse métallique
pour combustible, 1 garni,
ture de cheminée en mar-
bre. Renseignements :
Tél. (039) 2.15.89 ou
2.34.45

CUISINIERE à gaz qua-
tre feux , couvercle, 2 ral-
longes, à vendre 70 fr. —
S'adresser Bois-Noir 21,
au 5e ouest.

SECRÉTAIRE Louis Phi-
lippe acajou , dessus mar-
bre , haut. 1 m. 40, larg.
45, long. 95, à vendre au
plus offrant . — Offres à
case postale 66.

ON DEMANDE à acheter
un petit lit d'enfant en
parfait état. Tél. 2.72.04.

CHATTE tricoline égarée ,
répond au nom de Miret-
te, quartier rue Jacob -
Brandt - Crêtets ou
Beau-Site. Bonne récom-
pense. — Téléphone
2 59 38, ou s'adresser rue
Jacob-Brandt 65.

vous trouverez
toujours des manteaux
d'hiver, des fuseaux, des
vestes de ski, des pullo-
vers sport, pour dames et
messieurs, des costumes
en tricot marque «Hanro» ,
etc. à très bas prix , chez
Bemath Sport et Mode,
36, avenue Léopold-Ro-
bert.

Cas urgent
A vendre petit fourneau
en catelles moderne, 3
rangs, cavette, superbe
tapis de milieu de cham-
bre comme neuf , bon
marché. — Téléphoner au
2 75 68.

Garage
à louer pour entreposer
auto en hiver. — S'adres-
ser Hirondelles 8, au rez-
de-chaussée.

Fr. 75.-
A vendre beau buffet de
service de style pour 75
francs, réelle occasion ,
ainsi qu'un superbe tapis
de milieu de chambre lé-
gèrement défraîchi . Télé-
phoner au 2 75 68.

JEUNE HOMME 19 ans,
connaissant les 2 services
cherche pour le ler dé-
cembre place de somme-
lier ou barman. Bonnes
références. Ecrire sous
chiffre J. H. 24929 au bu-
reau de L'Impartial.

STENO-DACTYLO cons-
ciencieuse et habile cher-
che emploi pour les après-
midis. Bonnes références.
— Tél. 2 61 62.
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ifî ___^____-___________ F___BÉ BR __¦ ̂ ^̂ "̂ '̂ "̂ " 4___ a____ _itj| #JB \V& ^H WWWw fi|9 W g i «y ri Bff ik dans les coloris noir , vison.  ^^_wr ^^F m

^

Restaurant Jurassien
Numa-Droz 1

VENDREDI SOIR, A 20 H. 30

MATCH AUX CARTES
Prière de se faire inscrire.

SAMEDI SOIR

CIVET DE CHEVREUIL
Fr. 5.—

DIMANCHE

POULET GARNI
Fr. 5.—

Se recommande ,
L. LEUBA, Tél. 2.73.88

J

DAME propre et de con-
fiance cherche nettoyages
une ou deux demi-jour-
nées par semaine. Ecrire
sous chiffre S N 24975, au
bureau de LTmpartial.

PERSONNE de confiance
est cherchée pour aider
au ménage quelques heu-
res par jour. Horaire à
convenir. S'adresser dès
18 heures à Mme Blanc,
Nord 185a, tél. 2.94.66.
FEMME DE MENAGE
est demandée tous les ma-
tins de 8 à 10 h. — S'adr.
J. P. Tritten , rue Numa-
Droz 133.
FEMME DE MENAGE
habile et consciencieuse,
sachant aussi repasser ,
pour Pleures régulières
est demandée chaque ma-
tin , centre de ville.
Tél. 2.48.19.

APPARTEMENT A
échanger un de 3 cham-
bres, WC int., rue Fritz-
Courvoisier, contre un de
2 chambres tout confort.
— Ecrire sous chiffre
A P 25020, au bureau de
LTmpartial.

A LOUER pour le ler fé-
vrier 1960 appartement
de 2 pièces, WC exté-
rieurs. 3e étage. — S'a-
dresser après 19 heures.
Mme J. MUgeli , rue du
Progrès 101.

APPARTEMENT de 2
chambres, tout confort ,
à louer pour le 20 décem-
bre ou a convenir. Télé-
phone (039) 2.90.52.

A LOUER bel apparte-
ment d'une pièce et cuisi-
ne. Tout confort. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 25140

CAMERA A vendre Eu-
mig C. 3. R. D. 8 mm .,
avec posemètre automati-
que , ainsi qu 'un trépied
et mallette, pour cause de
changement de format . —
S'adresser rue du Lo-
cle 16, 4e étage, milieu ,
après 19 heures.

SKIS â vendre, Kaestle,
217 cm ., en parfait état.
— S'adresser pendant les
heures des repas, rue de
la Paix 107, au 3e étage à
gauche , téléphone 2 15 81.

A VENDRE pour cause
de départ , 1 machine à
coudre , 1 tourne-disques
pour mettre à la radio, 1
armoire. — Tél. 2 97 67 ,
après 18 h 30.

MACHINE A COUDRE
électrique, meuble, très
bonne marche est à ven-
dre. — S'adresser à
M. P. Schelling, Charles-
Naine 26. Tél. 2 20 01.

A VENDRE réchaud
électrique , 2 feux , 50 fr.,
aspirateur 50 fr., une ja-
quette de fourrure Oppos-
sum, taille 40-42, 150 fr., 2
pneus neige 670X15, 45 fr.
pièce. 3 pneus Michelin X ,
165X400, 50 fr. pièce , un
bureau américain 80 fr. —
Tél heures des repas au
(039) 2 93 55.

POUSSETTE , landau
français , démontable, tout
confort , bon état, à ven-
dre d'occasion. Même
adresse , manteau homme,
d'hiver et chaussures da-
me 36-37 à vendre d'oc-
casion. Tél. 2.01.54.

MANTEAU fourrure
mouton doré , petite taille
est à vendre. S'adr. le
matin. Temple Allemand
109 au 2e étage, milieu.

A VENDRE superbe
manteau d'hiver pour
homme, taille 48, 1 mate-
las crin , poubelle Hochs-
ner. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial

24893
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tous les atouts :
- Discrétion
- Pas de formante* i
- Acomptes a votre

convenance
- Durée lusq u 'û S aru
La maison spécialisée
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An Bûcheron

Tel 2 65 33
73 av LeopolO-Roberi I
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j ANTIQUITÉS !
I A vendre, de gré à Jl gré, meubles an- JI ciens et copies,
J soit : salle à man- |

ger style Renais- ¦
J sance ; beaux ba- I
l huts sculptés ; ar- Jl moires bretonnes ; j¦ canapé-lit L o u i s  ,
I XVI ; tables à rai- J
[ longes, tables demi- ¦
! lune ; petites tables ¦
I de style ; chaises I
I neuchâteloises, etc. JS'adresser à P
¦ Fallet , Dombresson , a
i tél. 7 14 17.
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St-Imier réserve une chaleureuse réception
à M. Charles Jeanneret , nouveau Conseiller aux Etats

(De notre correspondant
particulier.)

L'élection de M. Char-
les Jeanneret , industriel ,
à St-Imier, au Conseil
des Etats, mercredi ma-
tin , par le Grand Con-
seil du canton de Berne,
a été pour notre popula-
tion tout à la fois une
source de joie et de sur-
prise. Mais l'on s'est ré-
joui de cette marque de
confiance à l'adresse d'un
de nos concitoyens les
plus méritants.

On se félicitera d'au-
tant plus du choix du
Grand Conseil — sans
vouloir diminuer en rien
les mérites, qui sont réels ,
de ses concurrents —
qu 'avec M. Ch . Jeanneret ,
c'est un authentique re-
présentant de l'industrie
horlogère q u i  siégera
maintenant aux côtés de
M. Sydney de Coulon , au
Conseil des Etats . M.
Charles Jeanneret est une
des personnalités mar-
quantes du monde horlo-
ger. Il a siégé ou siège en-
core avec distinction dans
les associations horlogères
du pays, où ses avis sont
écoutés, où l'on apprécie
sa pondération , ses con-
naissances mises au servi-
ce de l'intérêt général.

St-Imier se devait de
réserver un accueil cor-
dial et chaleureux à son
nouveau conseiller aux
Etats.

(Réd.) — Nous nous associons aux f é -
licitations adressées au nouveau conseil-
ler aux Etats jurassien . Personnalité
connue et appréciée dans le Vallon et le
Jura , M . Charles Jeanneret représente-
ra également au Sénat helvétique les
intérêts horlogers et apportera ainsi
un renfort appréciable à la voix déjà
fort  écoutée de M. Sydney de Coulon ,
représentant du canton de Neuchâtel.
Du fait  qu 'il jouit d'une popularité de

M.  Charles Jeanneret est né en 1892
à St-Imier. Il est Neuchâtelois d'o-
rigine. Au Conseil des Etats , il sera,
entre autres, un ardent défenseur

de l'industrie horlogère.

bon aloi et qu'il connaît admirablement
les besoins de son coin de pays , nul
doute que la carrière qui s'ouvre devant
le nouveau conseiller aux Etats soit à
la fois  féconde et utile. M.  Charles
Jeanneret est au surplus un ami et f i -
dèle abonné de notre journal et nous
lui disons, à ce titre aussi, notre joie
et notre satisfa ction de le voir accéder
à l'une des plus hautes charges par-
lementaires de notre vays.

Pour une véritable médecine du travail

Combien y a-t-il eu d'accidents mortels provoqués par des
intoxications au benzol dans le canton de Neuchâtel ?

De nombreux cas d'anémie avaient été traités, mais il a fallu qu'un
médecin établît la relation entre la maladie et les émanations de
benzol , et qu'il insistât énergiquement auprès de la Caisse nationale
suisse d'assurance, pour qu'une enquête permît de vérifier

l'origine du mal.

La Chaux-de-Fonds ,
le 19 novembre.

On s'est ému à j uste titre en ap-
prenant, ensuite de déclarations
faites au Grand Conseil neuchâte-
lois , qu 'un cas extrêmement grave
d'intoxication industrielle avait été
découvert il y a quelque deux ans
par un médecin de La Chaux-de-
Fonds et dont les victimes ont été
des ouvriers travaillant dans une
fabrique de cadrans de la région. Il
nous apparaît important de donner
quelques renseignements sur cette
affaire, en précisant , dès l'abord ,
qu 'il ne s'agit pas d'incriminer tel
ou tel , mais de découvrir par suite
de quelles lacunes on a pu utiliser
durant des décennies une substance
indiscutablement toxique (on le sa-
vait) , et cela dans de nombreuses
usines de notre canton. De là à
penser que d'autres produits toxi-
ques sont employés, et que de nom-
breuses victimes d'intoxications
sont mortes sans que l'on puisse dé-
terminer la cause de leur maladie,
il n 'y a qu 'un pas, que , on l'avouera,
on franchira facilement.

Il faut donc savoir de quoi il re-
tourne, l'opinion réclame indiscuta-
blement d'être cette fois-ci rensei-
gnée, par le menu, exactement, et
dans le plus bref délai possible.
C'est une cause publique , et qui doit
être traitée publiquement.

Les faits
Voilà comment les faits sont par-

venus à la connaissance de la Cais-
se nationale , et du chef de ses ser-
vices médicaux d'hygiène indus-
trielle pour la Suisse romande, le
Dr C. Guerdjikov , de Genève.

Le Dr Jean-Pierre Dubois, inter-
niste à La Chaux-de-Fonds, traitait
un malade pour anémie grave, voire
particulièrement avancée. . Au bout
d'un an — après Ravoir fait opérer
des végétations par • _tn spécialiste
et lui avoir soigné des hémorroïdes
persistantes — frappé que le traite-
ment habituel en ces cas ne produi-
sît aucun résultat , se souvenant
d'autre part d'intoxications dues au
benzol qu 'il avait soignées à Genè-
ve, il questionna à deux reprises
l'entreprise où travaillait son pa-
tient : on lui affirma que le benzol
n 'y était pas employé. Ceci nous
permet d'ailleurs de préciser que
la bonne foi des dirigeants de la fa-
brique n'est absolument pas en
cause : ils ne pouvaient savoir en
effet , ni surtout leur directeur , ce
que contenait la « benzine de houil-
le » affectée aux travaux de décal-
cage, et qu 'ils tenaient pour de la
benzine pure.

Le Dr Dubois, tout à fait sûr de
son diagnostic , insista , demanda
une enquête, et selon l'article paru
dans la « Revue de médecine pré-
ventive » de septembre 1959, connue
pour la sûreté de ses informations ,
le Dr Guerdjikov peut affirmer que
« les analyses chimiques démontrè-
rent que le fournisseur de ce pro-
duit appelé " benzine de houille "
camouflait sous ce nom commercial
du benzol pur », que ses clients
n'avaient aucune raison de soup-
çonner.

« Sur 27 personnes examinées
immédiatement dans l'usine, 20
pour le moins présentaient des
signes subjectifs et objectifs
de benzolisme, dont certains
étaient assez graves. Nous ap-
prîmes que le plus ancien ou-
vrier de cette équipe était en
train de mourir d'une pannyé-
nophtisie de cause ignorée. L'an
d'avant , un autre ouvrier était
mort d'une anémie pernicieuse
qu 'on n 'avait pu définir , un
troisième d'une leucémie.» Puis-
que depuis des dizaines d'an-
nées, cette "benzine de houille"
est employée , et cela dans une
cinquantaine d'entreprises dans
notre canton seulement, on
peut se demander , à bon droit ,
combien d'ouvriers ont eu de
ces "maladies indéfinissables".»

Aussi bien félicitons-nous le Dr
Dubois de sa perspicacité scientifi-
que d'une part , de son énergie à
découvrir les causes de l'affection
d'autre part.

Poursuite de l'enquête
Poursuivons la citation de l'arti-

cle du Dr Guerjikov : «Il est réel-

lement extraordinaire que cette si-
tuation ait tant attendu pour être
percée à jour : de nombreuses per-
sonnes de cet atelier se faisaient
soigner de ci de là par des prati-
ciens isolés de cette région monta-
gneuse, pour des céphalées, ou pour
des vertiges, pour de l'anémie, pour
des troubles des règles (plusieurs
ouvrières suivirent longuement des
traitements gynécologiques) , pour
des infections diverses, etc. »

Il précise « que des événements
du même genre (les cas mortels ré-
cemment constatés) se sont pro-
duits depuis longtemps déjà », et
ajoute : « que les prélèvements d'air
effectués à la hauteur de visage de
certaines ouvrières au moment où
elles utilisaient le produit pour net-
toyer leurs cadrans révélèrent jus-
qu 'à 400 p. p. m. de benzène , ce qui
est réellement énorme ; les concen-
trations régnant constamment dans
l'atmosphère respirée par les ou-
vrières étaient de l'ordre de 80 p.
p. m., alors que le taux limite admis
pour la journée de huit heures est
de 25 p. p. m.»

Nous apprenons ensuite (nous ré-
sumons l'article) que « l'enquête a
révélé que sur 54 ateliers de décal-
que, 42 utilisaient le benzène , soit
pur , soit mélangé, sous des appella-
tions commerciales plus ou moins
fantaisistes. Bien souvent les entre-
prises ignoraient ou qu 'il s'agissait
de benzène, ou qu 'il fût toxique ».

Une vaste enquête médicale est en
cours pour découvrir tous ceux qui
ont été intoxiqués, car une exposi-
tion prolongée aux vapeurs de ben-
zène est capable de provoquer des
troubles de nombreux mois après
que tout contact avec le produit a
cessé. Enfin , pourquoi employer du
benzène, alors que la benzine légère
rend également les mêmes services
dans cette technique-là ?

Le Dr Guerjikov cite d'ailleurs un
cas d'intoxication par le mercure
dans une fabrique de chapeaux ,
dont on n'avait pas décelé jusque-là
le danger.

Conclusions provisoires
Il reste donc à poser les questions

suivantes :
1) le fournisseur de benzol pur

savait-il à quel danger il exposait
ses clients et leur personnel ?

2) L'inspectorat des fabrique s ne
doit-il pas , à périodes f ixes , faire
l' analyse des produits présentant
des risques d'intoxication ? Qui de-
vait le faire dans notre canton ?

3) Les médecins praticiens, lors-
qu'ils sont devant des cas indéfinis-
sables, n'auraient-ils pas raison de
se pencher sur les conditions exac-
tes dans lesquelles travaillent leurs
patients ?

4) Les familles des ouvriers ou
ouvrières morts de « maladies indé-
finissables » ou d'anémie déclarée
mais dont la cause pourrait être
établie , sont-elles mises au bénéfi-
ce des prestations de la Caisse d'as-
surance accidents ?

5) Est-il admissible que les servi-
ces cantonaux du travail n'aient pas
été mis immédiatement au courant
des faits par les enquêteurs ?

6) Est-il concevable que le benzol ,
si dangereux, même employé en pe-
tites quantités mais régulièrement,
soit ENCORE A L'HEURE ACTUELLE
en vente libre et que des ateliers
l'utilisent encore ?

Bref , on ne saurait insister assez
sur la gravité de cette découverte.
Elle rend plus urgente encore la
mise en vigueur de la législation sur
la médecine du^. travail , en prépara-
tion depuis nombre d'années, et
prouve qu 'il est nécessaire que
des médecins spécialisés et toxico-
logues soient appelés à travailler à
la source dans les grandes entre-
prises, soit au service de celles-ci
(en étant indépendants d'elles, bien
entendu) , soit à celui de l'Etat, de
la Caisse nationale , de l'Inspectorat
fédéral du travail , etc.

J.-M. NUSSBAUM.

C H R O N I Q U E  T H E A T R A L E

Un homme comme les autres
una pièce d'Armand SALACROU, de l 'Académie Concourt, j ouée

par Jacques" Jb'tJMÈSlWtV "'

LES pièces se suivent et ne se res-
semblent pas , croit-on. Et pour-
tant! Le «Procès à Jésus» que nous

avons vu l'autre jour démontrait que
la religion et ses sentiments ne peu-
vent passer la rampe, sauf si c'est
Claudel qui s'en mêle, et invente pour
eux un LANGAGE. L'amour (c 'est ce
que nous nous disions au premier acte
d'Un homme comme les autres) lui non
plus , n'est réellement supportable , au
fond , que s'il est doué d' un style qui
le renouvelle . Tout est FORME , en art.
C'est à cela qu'-l fau t  penser , je crois,
d'abord.

Après quoi vient la pièce d'un des
quelques grands hommes de théâtre de
ce temps. Elle a vingt-cinq ans, et n'est
pa s sans aussi subir, déjà , des ans
l'irréparable outrage . La morale bour-
geoise dont parle Raoul Sivet avait
alors passé ..._ e guerre ; elle en a vu
une autre , el l'ombre de la bombe ato-
mique lui a causé quelques dommages.
Il est si dérisoire d' opposer nos prin-
cipes aux grands bouleversements ! Ce-
pendant , il reste des choses durables ,
dans Un homme comme les autres.
Beaucoup, même !

Ecoutez plutôt : une honorable fa -
mille de bourgeoisie provinciale fran-
çaise — soit ce qu'il y a de plus dur
à cuire au monde — est dans le mal-
heur . Le frère de la dame a commis
un crime. Ou plutôt une tentative. On
lui pardonne , parce que sa soeur l'ai-
me profondément. Mais voici que la
jolie gourgandine qui l'aurait influen-
cé — car ce f i l s  de bonne famille ne
pouvait penser tout seul à mal faire I
— sort de la prison où lui n'est pas
allé. Arrive aussi la vieille maîtresse
qu 'il avait tenté de noyer dans sa bai-
gnoire pour la voler. Celle-ci , qui n'a
plus d'illusion , veut les emmener tous
les deux, et les couvrir de bien-être.
Pourvu que Denis lui soit , de temps à
autre , quelque peu tendre !

Le mari de la dame , homme honora-
ble , ne vit plus , surtout qu 'il aime sa
fe mme, ah ! mais vraiment , ce qui ne
l' empêche pas de la tromper avec n 'in-
porte quelle petite boniche venue. Boni-
che ou pas , d' ailleurs. Tout lui est bon.
Même la petite gourgandine... Pourvu
que ça ne se sache pas. Surtout pas
ELLE. Il lui avoue tout enfin... Et elle ,
qui a résisté , par amour, à un autre
amour... Aïe !

Bref ,  tout ce petit monde est désolé ;
tout s'écroule ; l'épouse irréprochable
souf f re  de son amour bafoué ; le mari
sou f f re  de son péché , et la simple idée
que sa femme pourrait lui ressembler le
tue ; l'apprenti assassin souf f re  de gran-
des pensées sur l'amour ; la vieille souf-
f re  ses vieux jours... Il ne reste plus ce-
pendant qu 'à reprendre le harnais,
« tenter de vivre », dans la vérité par-
f ois (pas trop, c'est fa t igant ) , dans le
mensonge le plus souvent. Et voilà I

* _ *
Le premier acte se traine un peu :

c'est l' exposition. Les deuxième et troi-
sième ont indiscutablement du nerf ,  une
langue drue, charnue, qui porte pres-

que à tout coup. Ces personnages qui se
trompent tous les uns les autres et eux-
mêmes, c'est beau à voir. Les uns par
excès d'déal , les autres par excès de
dévouement à leurs instincts. Sont en-
core vrais les toutes jeunes, qui ont trop
de vie pour se poser tant de questions !

Nous avons retrouvé Jacques Dumes-
nll , metteur en scène et acteur, super-
be et merveilleusement sensible , d'une
diction el d'un jeu également parfaits :
à lui seul , il meublait toute la scène.
Roger Pelletier tout-à-fait excellent .
Suzet Maïs très bien, encore qu'on avait
parfois peine à la comprendre , ce qui
était dommage, car elle disait des choses
for t  intéressantes, cette femme enfin
sans illusion , mais non sans désir. Ré-
gine Lovi se défendait victorieusement ,
Claudine Collas , ma foi , aussi. Giselle
Touret f u t  une épouse trompée admi-
rablement dans la peau de son person-
nage. Roger Weber et Jean Lanier com-
plétaient la distribution.

J. M. N.
P. S. — Avis aux personnes qui se

plaignent de ne pouvoir trouver de pla-
ce au théâtre : pour cette pièce de va-
leur et à brillante distribution , il restait
de bonnes places partout !

LA CHAUX-DE-FONDS

à l'occasion de l'assemblée générale
d'automne de l'Association suisse

de sous-officiers
Section de La Chaux-de-Fonds

La section des Sous-officiers de
La Chaux-de-Fonds a fait coïncider
mercredi soir son assemblée géné-
rale avec la commémoraion de la
mobilisation 1939-45.

Sous la présidence du Cpl. André
Moreau , et après un salut de bien-
venue, la soirée commence par un
film sur « L'évolution des armes de
1914-13 à nos jours » prêté par le
Service d'Information de l'Armée
suisse à Berne. Le comité avait eu
d'autre part l'excellente idée de
réunir les sous-officiers en un dîner
qui permit à chacun de remuer ses
souvenirs de la dernière mobilisa-
tion ainsi que des différents con-
cours annuels auxquels les sous-
officiers chaux-de-fonniers partici-
pent régulièrement.

Bientôt, le président salue les
différentes personnalités invitées,
MM. F. Steudler, président canto-
nal de l'ASSO, A. Cousin, secrétai-
re , Henri Gerber , président du co-
mité du ler août et représentant
également la Société des Officiers ,
B. Ledermann, de la Société de tir
les Armes Réunies, A. L'Héritier, des

Anciens combattants français, A.
Haller, des Sociétés locales, G. Jag-
gi , de la Musique « Les Armes-Réu-
nies ».

Après avoir rappelé le souvenir
des deux guerres, le Cpl. Moreau de-
mande à l'assemblée de se lever pour
honorer la mémoire des camarades
disparus.

Il annonce qu 'en 1960, la section
de La Chaux-de-Fonds fêtera son
75e anniversaire et demande à cha-
cun de faire un effort pour la réus-
site de cette manifestation. L'acti-
vité de la section a été brillante
cette année, et , renforcée par la
Police locale , elle s'est fort bien
comportée aux dernières Journées
romandes qui se sont déroulées au
Locle au mois de septembre dernier ,
où les différents challenges ont été
gagnés selon le palmarès qui suit :

Challenge anti-chars et obstacles :
Cpl Edgar Theurillat (Police loca-

le) .
Challenge tir au mousqueton :
Sgt. Fritz Luthy.
Challenge pistolet :
Chauff . Charles Steiner.
Challenge travaux écrits, conduite

du groupe :
Sgt. J.-Pierre Botteron , vainqueur

pour la troisième fois en cinq ans,
le garde définitivement.

Challenge combiné mousqueton,
tir anti-chars et conduite du grou-
pe :

Sgt. Fritz Luthy.
Après la proclamation de ces ex-

cellents résultats, le président can-
tonal apporte le salut du groupe-
ment. M. Henri Gerber prend la pa-
role en tant que chef technique des
Sous-officiers et pour les deux so-
ciétés qu 'ils représentent.

Pour clore cette sympathique ma-
nifestation, le très actif président
avait demandé a M. Gillard, du
Club de Ciné amateurs de passer
le film qu'il avait tourné en colla-
boration avec une compagnie d'in-
fanterie de chez nous et un groupe
de nos sous-officiers. Le titre « Feu
à volonté » est très suggestif , puis
vint le film « Vaillant et libre »
appartenant également à l'Armée et
qui retraçait de remarquable façon
la mobilisation de 1939-45 ainsi que
les principaux combats sur tous les
fronts européens et d'ailleurs.

En résumé: réussite totale de cette
assemblée et... en avant ! pour le
75e.

Commémoration
des mobilisations 1939-45

Le chapeau vissé
sur la tête ?
Vous savez pourtant , Mon-
sieur, que dans un ascen-
seur , l'homme se découvre
lorsqu 'une femme entre , qu'il
la connaisse ou non. Il en-
lèvera aussi son chapeau
dans un magasin lorsqu 'il
est serv i par une vendeuse.
Ainsi le veut l'étiquette.

A propos d'étiquette . . . , lorsque vous
commandez au restaurant ou ailleurs un
Grap illon, exigez bien l'étiquette originale
Grapillon. Elle seule vous garantit le véri-
table Grapillon.

Etiquette et... étiquette

Naissances
Beiner Eddy, fils de Charles - Ed-

mond , manoeuvre, et de Crocifissa née
Messina, Bernois. — Schneeberger Ca-
therine, fille de William, mécanicien -
électricien , et de Nelly - Anna née
Santschi, Bernoise. — Riiegg Marlène -
Sonia, fille de Jakob , m.-mécanicien , et
de Rosina - Pierina née Scarpioni , Zu-
richoise.

Promesses de mariage
Salvucci Giuseppe, monteur en chauf-

fages, et Miglioranza Adèle, tous deux
de nationalité italienne. — Voirol Lau-
rent - Joseph - Emile , horloger-rha-
billeur , et Frésard Marie - Thérèse -
Jeanne, tous deux Bernois.

Décès
Inhum. Magnin Olivier - Georges -

Paul, fils de Georges - Edouard -
Pau et de Nelly née Scherler, né le
19 octobre 1959, Neuchâtelois.

ETAT CIVIL DU 18 NOVEMBRE 1959

— Papa, pourquoi les nouveaux
mariés se donnent-ils la main , de-
vant le maire ?

— C'est une tradition , fiston. Tu
sais, les boxeurs font la même chose
avant un match 1

Avant le combat
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r> u J X I - • . - u L A  •„ -r-r i. i -  (un tube suffit pour m m *l : - _,';-*/'.,. -¦¦ ¦ . ¦- ¦ ¦̂ '^«T MI ,<X|LT7Cette dehcieusefraicheur , rAmidon77vous l apporteensupp e- , , '' „ Mf ¦•¦. - ? .> • • • . • • » *. ¦_
..i o ... • x __ L , . _ . , , « .__, -,-, plus de 50 pièces W . •*' ¦• _.*ment! Son action profonde va bien plus loin: L Amidon 77 7 R. • _ • • .- • r - .a^,,afri irt«Mi-_»-^^. . .  , . . . . , . .. grandes ou moyennes, »< ... • .. ., .,'1 "̂préserve les tissus, les rend moins sal ssants et plus durables. -_• _ • H.' >* •* ._ • .*

Vous laverez moins souvent! En outre, les fibres ne gonflent ', <n ,, ¦ ' ', • '.Il
T 12 DlOUSeS ^K*__9 _ !a«__ . • *""""" ""'"¦""•¦• "" '* 'l*1'"'""" ' ' Minrrff WWW

pas a la lessive et résistent beaucoup mieux.  Songez que les 
+ 3 mbes &Mérlem WÊÈt- v*&m#0&£±\̂ ^textiles s'abîment 7 fois plus au lavage qu 'à l' usage. , , nrancip t _ ^ -

~- ' ' ¦"¦" '««Ak ¦_ '
Comment  l 'Amidon 77 agit-il? Une cuillerée à café par litre 18 grandes serviettes) Pfc_;_; "*——««ass^a**^̂ ;*» 

^ 
- ¦ ~ ¦ j

d' eau froide vous donne un bain magique  imprégnant  les IHMM^"̂ ffiSBBi __________________
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DE LA PATE A

N
ej» GATEAUX

NOUVELLE LOI SUR LE RÉGIME DU BLÉ DÈS 1960 - BAISSE IMMÉDIATE DU PRIX
DES PATES A GATEAUX ~ap / ? .

PAl£j T Ei UlLLtlljrîj nouveau prix , 450 gr. Fr. l.~ net

PATE MI-FEUILLETÉE nuv au pÏ8o 8r Fr -.90 »„,

Un NOUVEAU PRODUIT de première qualité JJI IJVJLJ 1 1 -tî  ^CteZl/ ,̂
LÉGÈRES ET SAVOUREUSES

paquet de 15 tranches , 175 gr., Fr. 1.05 — 5 °'° escompte Fr. J.»" net

FABRIQUE SPECIALE OE PATES A GATEAUX - N. VUILLEUMIER RENENS-ECUBLENS (Vd)
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Larges facilités de paiement

Hl gaz de ville électriques =
WË 3 feux, avec couvercle 3 plaques, avec thermostat 

^à partir de Fr. 349.— à partir de Fr. 350.—
|H BUTAGAZ, 2 feux, à partir de Fr. 306.— =

Vous avez avantage de choisir votre g

1 C UISIN IÈRE I
parmi notre grande collection de marques renommées g

| d NUSSLÉSA |
Hl Téléphone 2 45 31 - La Chaux-de-Fonds - Grenier 5-7 j= ;

SALON DES ARTS MÉNAGERS au 1er étage |j|
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MAISON DU PEUPLE
Samedi 21 novembre, dès 20 h. 30

GRAND CONCERT donné par l'ACCORDÉON CLUB

MULHOUSE 54
Champion de France 1950 - 51 - 52, et ses solistes

Dès 23 h. : DANSE avec l'Orchestre Phillip'son de Lausanne
Prix des places : Fr. 2.— et 2.50, toutes numérotées

Location : Mme Girard, Tabacs, Léopold-Robert 68 — Tél. 2 48 64
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Les mots avaient semblé jaillir inconsciem-
ment de ses lèvres. Ses doigts se crispèrent sur
ceux de la jeune fille. Elle leva la tète et le
regarda avec etonnement. Leurs yeux se ren-
contrèrent et ils eurent tous les deux l'impres-
sion d'être unis brusquement par un lien mys-
térieux. Caroline frissonna , sa respiration de-
vint plus rapide . Le monde réel s'était évanoui ,
et il ne restait plus qu 'un homme et une fem-
me, seuls, face à face depuis le commencement
des âges.

Un charbon , en tombant dans la cheminée ,
rompit le charme. Caroline baissa les yeux et ,
le visage enflammé par un accès de timidité
presque sans précèdent , tourna les talons et
sortit de la pièce. Elle entendit la porte de la
bibliothèque claquer derrière elle , longea le cou-
loir , traversa le hall et gravit l' escalier Elle ne
jeta pas un seul regard autour d'elle. Elle
n 'avait qu une pensée se retrouver aussi vite
que possible dans la chambre ensoleillée de
lady Brecon Soudain , elle vit Dorcas surgir
devant elle.

— Lady Brecon dort, miss Fry. Je vais vous
conduire à votre chambre. Je vous préviendr n ]
quand lady Brecon s'éveillera

Elle partit à grands pas dans le couloir , et

Caroline la suivit , trop plongée dans ses émo-
tions pour penser à autre chose qu 'au visage
de lord Brecon tel qu'elle l'avait vu quelques
instants auparavant dans la bibliothèque .

— Voici votre chambre, miss Fry. Elle est
tout près de celle de lady Brecon , pour le cas
où notre maîtresse aurait besoin de vous.

Dorcas ouvrit la porte. La chambre était
minuscule et d'aspect assez rébarbatif , comme
si elle n'avait pas été habitée depuis long-
temps. Mais les yeux de Caroline se fixèrent
immédiatement sur... Maria , qui se tenait,
dans une attitude pleine de modestie, près de
la coiffeuse. Dorcas lança à Maria un regard
aigu et lui dit :

— Mettez-vous dès maintenant au service de
miss Fry. Quand sa malle arrivera , vous l'ai-
derez à ranger ses vêtements.

— Oui , miss Dorcas.
Maria esquissa une petite révérence et , dès

que la porte fut refermée , regarda Caroline
avec un large sourire. Celle-ci mit un doigt
sur ses lèvres et murmura :

— Attendons un instant .
Puis elle se rapprocha de la porte , tendit

l'oreille et poussa enfin un soupir de soulage-
ment.

— Ne craignez rien , dit Maria. Miss Dorcas
a l'air sévère , mais elle est inoffensive. Je ne
pourrais pas' en dire autant des autres mem-
bres du personnel !

— Oh ! Maria , s'écria Caroline. Je suis si
heureuse de vous revoir ! Qu 'avez-vous décou-
vert ?

— Beaucoup de choses, my lady. Par ou
vais-je commencer ? Quelle maisonnée ! Ça me
change de Mandrake ! Et je bavarde , et je me
dispute ! Et le gaspillage avec ça ! Incroyable !

— Oui , Maria , tout m 'intéresse. Mais parlez-
moi , pour commencer , de Mrs. Miller.

— Ah ! Mrs. Miller ! C'est elle qui m'a en-
gagée. J'avais vu, tout d'abord , l'intendante ,
une pauvre créature infirme , terrorisée , elle
aussi, par Mrs . Miller Pir chance , deux fem-
mes de chambres sont parties cette semaine ,

l'une pour avoir répondu avec insolence , l'au-
tre parce qu 'elle ne pouvait pas souffrir les
manières autoritaires de Mrs. Miller.

— Mais qu 'est-ce que c'est au just e cette
Mrs. Miller ?

— Si j ' ai bien compris, elle est parente , par
mariage , de lady Augusta Warlingham, tante
de lady Brecon.

— Cette lady Augusta vit-elle au château ?
— Bien sûr ! Mais on ne la voit jamais. Et

j ' ai bien du mal à ne pas éclater de rire cha-
que fois que je suis appelée dans sa chambre
et qu 'il me faut m'occuper d'elle.

— Parlez-moi encore de Mrs. Miller , ordonna
Caroline , qui savait avec quelle facilité Maria
s'écartait du sujet.

— Il semble, poursuivit Maria , que lady Au-
gusta raffole de son neveu , Mr. Gervase War-
lingham , ce gentleman sur qui vous m'avez de-
mandé de faire une petite enquête.

— Quel est son rôle dans tout ceci ?
— Le mari de Mrs. Miller a servi dans l'ar-

mée avec Mr . Warlingham. Il a été tué, paraît-
il , à la bataille de Waterloo. Mrs. Miller , ne
disposant plus que d'une maigre pension, a
obtenu que Mr. Warlingham l'introduise ici
pendant que lord Brecon voyageait sur le con-
tinent . A cette époque , lady Augusta dirigeait
la maison. Mais , comme ce genre d'occupation
ne lui plaisait guère , elle ne fit aucune diffi-
culté pour céder sa place. C'est ainsi que , lors-
que lord Brecon rentra de voyage , il trouva
Mrs. Miller solidement installée chez lui , se
donnant de grands airs et...

— J' ai compris , dit Caroline. Ainsi , Mrs . Mil-
ler est une amie de Mr. Gervase Warlingham ?

— Plus qu 'une amie , prétend-on , répondit
Maria , qui se hâta d'ajouter : Mais j e ne vou-
drais pas me faire écho de vulgaires comméra-
ges. Pardonnez-moi cette allusion... Oh ! my
lady, vous êtes trop jeune pour être mêlée à
toutes ces choses. Que diront votre père et
votre mère ? Partons d'ici , retournons à Man-
drake ! J'ai eu tort d'accepter ce rôle et je
prévois...

— Que prévoyez-vous, Maria ? Des événe-
ment graves ?

— Je n'en sais vraiment rien , my lady, ré-
pondit Maria sur un ton misérable. C'est un
pressentiment... Je ne peux pas vous expliquer.
Je n'ai qu 'un désir : que nous retournions tou-
tes les deux à Mandrake.

— Vous allez être déçue, ma pauvre Maria ,
car j'ai bien l'intention de rester ici et de
percer tous les secrets de cette maison.

En parlant ainsi , Caroline levait la tête et
s'exprimait sur un ton où son père aurait re-
connu la volonté que tous les Faye avaient
déployée depuis de longs siècles. Maria conti-
nua de discuter. Mais elle savait la bataille
perdue et, finalement, elle se réfugia dans la
bouderi e, sans cesser pour autant de murmurer
qu 'elle flairait un drame prochain jusque dans
l'air qu 'elle respirait.

A l'heure du dîner , Caroline reçut sa malle.
Maria l'ouvrit et prépara une robe de mousse-
line bleue qui laissait voir , par transparence,
un jupon de taffetas pailleté, de la même cou-
leur. Cet ensemble était peut-être trop élégant
pour une simple dame de compagnie. Mais
Caroline n 'avait pas oublié qu 'elle était sensée
porter les vêtements que lui avait donnés son
excellente amie, lady Caroline Faye, et elle
voulait profiter de cette chance pour répudier
la modestie convenable à son état et apparaî-
tre dans tout l'éclat de sa beauté.

Sans être troublée le moins du monde par le
regard que lui lança Mrs. Miller , elle entra
dans le salon où l'on se réunissait avant le
diner. Mrs. Miller était elle-même très élé-
gante , mais le tissu de sa robe à rayures jau-
nes et safran était de qualité médiocre, et l'on
sentait qu 'elle comptait surtout , pour capter
l'attention , sur le charme de sa poitrine opu-
lente et de ses blanches épaules.

En examinant à la dérobée ses lèvres peintes
et sa coiffure compliquée , Caroline n 'eut au-
cune peine à se persuader que Mrs. Miller n 'é-
tait pas la veuve respectable qu 'elle prétendait
être . La jeune fille avait souvent vu. à Lon-
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PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A. vous présente : " INTÉRIEURS ÉLÉGANTS A LA PORTEE DE CHACUN ,,- le grand événement de l'année

Au Buffet de la Gare
SONVILIER

Vendredi soir 20 novembre , dès 20 h.

Grand yass au cochon
Beaux prix

Se recommande : Famille Rumo
Tél. (039) 4.41.25

Un régal de saison ^ÊÉj ^

Saucisse au foie fn

Vfe kg. Fr. 3.50 B

Une belle chemise

«DIAMANT»
dessins exclusifs , col impeccable
et encore plus facile à repasser

Votre prochaine chemise

A TRIANON
Chemiserie 22, av. Léop.-Robert
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CONFECTION SUR MESURES

pour messieurs , complet ville dès Fr. 220.—

? 
Riche collection de tissus
suisses et ang lais

v J

Transports
petits

Déménagements
Georges Degen, rue Fritz-
Courvoisier 1, téléphone
2 60 24.

ONGLES _/V
FAIBLES et /ff
CASSANT? I M

en quinze jours

FORTS et r̂ Tl
RÉSISTANTS /ff
Vous qui devez rincer vos bas, ' xâ_^/;'' . _ .
taper à la machinf . laver votre /vaisselle , vous constatez que vos /ï -ï.yS
ongles deviennent toujours plus I -f -ft&S&il
cassants et se fendillent. Dès
maintenant, combattez ces maux en appliquant ré-
gulièrement NuNale: NuNale est une huile médici-
nale contenant tous les éléments qui redonneront
à vos ongles vigueur et élasticité, gages d'une nou-
velle santé. Dans son nouveau flacon muni d' un
bâtonnet , NuNale est encore plus pratique et plus
rapide à employer. Surtout , il agit plus en profon- I
deur. j usqu 'à la racine. Fr. 4.20.

PRÊTS
.ervice de Prêts ...A.

Lucin ae 16
LAUSANNE

Tél. (021 ) 22 52 77

A louer pour le ler mai 1960

A PPARTEMENT
dans maison d'ordre, au sud-ouest de la ville,
3 pièces et dépendances, jardin , belle situa-
tion. — Ecrire sous chiîfre P. P. 24570, au
bureau de L'Impartial.



dres, des femmes de ce genre et elle avait en-
tendu sa marraine exprimer sans ambages
l'opinion dans laquelle elle les tenait. Lady
Brecon, qui ne quittait pas sa chambre, ne
s'en rendait peut-être pas compte, mais Mrs.
Miller n'était pas une personne digne de diri-
ger une maison distinguée, et moins encore
d'y séjourner comme invitée.

Quand Caroline entra dans le salon, Mrs.
Miller s'entrenait avec une dame très âgée qui
ni pouvait être, à son aspect fantastique, que
lady Augusta Warlingham. Elle portait une
perruque écarlate, uniquement composée de
bouclettes et surmontée d'un bouquet de plu-
mes cramoisies fixé par une broche dont les
émeraudes et les diamants s'harmonisaient
avec ceux du collier sans prix qui entourait
son cou jaune. Son visage maigre était outra-
geusement maquillé. La poudre et le rouge
s'agglutinaient dans ses rides, et ses yeux de
myope étaient agrandis par des traits noirs.
Elle tendit une main crochue vers Caroline et
dit d'une voix criarde :

— Voici donc la jeune fille en question !
Approchez, mon enfant, que je vous regarde.

Caroline se rapprocha, fit une révérence et
attendit qu'on lui donnât la permission de
remuer. Lady Augusta la regarda à travers son
face-à-main, puis elle éclata soudain d'un rire
rauque et contenu qui la rendit presque sym-
pathique à Caroline.

— Vous êtes jolie, dit-elle, bien trop jolie
pour votre tranquillité et celle des autres fem-
mes ! Je ne suis plus étonnée qu'Hester désire
se débarrasser de vous !... C'est bien cela qui
vous chagrine, n'est-ce pas, Hester , ajouta-t-
elle en se tournant vers Mrs. Miller. Trop jol ie.
bien trop jolie... Et l'on craint que Gervase ne
soit pas le dernier à s'en apercevoir ! Pas vrai ?

Caroline, devant l'expression furieuse de Mrs.
Miller, s'amusait follement.

— Mon seul souci est le confort de lady
Brecon, répondit celle-ci d'une voix sèche.

— Dérision ! s'écria lady Augusta en riant de
plus belle. Dans cette affaire, vous ne pensez

qu'à vous, comme toujours ! Oui, elle est jolie,
trop jolie pour vous, Hester. Vous avez raison :
débarrassez-vous d'elle... si vous le pouvez !

A ce moment, lord Brecon entra dans la
pièce et le maître d'hôtel annonça que le diner
était servi. Lord Brecon était toujours élégant,
mais, en tenue de soirée, il resplendissait. Son
habit de satin bleu royal était orné de boutons
en saphir et les plis neigeux de sa cravate
avaient été disposés avec un soin méticuleux.
Il offrit le bras à lady Augusta et , suivi de Mrs.
Miller et de Caroline, pénétra lentement dans
la salle à manger.

— Nous sommes très peu nombreux, ce soir,
dit la vieille dame.

— Mes amis arrivent demain, répondit lord
Brecon. Ils seront une vingtaine. Vous n'aurez
plus à vous plaindre, tante Augusta.

— Me plaindre ? Est-ce que j e me plains en
ce moment ? C'est au contraire un plaisir de ne
plus être abasourdie par le vain bavardage de
tous ces nigauds qui ne savent parler que jeux
et courses !

— Je regrette, mais demain, vous les enten-
drez de nouveau, dit lord Brecon sur un ton
soudain las, comme si cette perspective l'acca-
blait lui aussi.

Il posa les yeux sur Caroline, tourna la tête.
La j eune fille était si émue qu 'elle ne put
avaler la moindre bouchée. De toute sa vie, elle
n'avait jamai s été aussi troublée. Elle s'était,
jusque-là , toujours sentie sûre d'elle-même, de
ses pensées et de ses gestes. Elle avait main-
tenant l'impression que son être venait de
s'éveiller à la vie. Elle frissennait de peur , et ,
tout à la fois, une exaltation brûlante faisait
vibrer ses nerfs.

« Que se passe-t-il en moi ? »  se demandait-
elle. Ce repas lui semblait en même temps
interminable et ridiculement court. Les servi-
ces se succédaient sans interruption, les plats
étaient innombrables. Mais Caroline aurait
voulu pouvoir longtemps encore, écouter la
voix de lord Brecon et admirer à la dérobée
son visage et ses gestes...

Quand les dames se dirigèrent vers le salon,
I Mrs. Miller dit à Caroline :

— Miss Fry, je désire vous parler.
Tandis que lady Augusta s'éloignait seule,

Mrs. Miller ouvrit une porte. Caroline la sui-
vit dans une petite salle à manger dont la che-
minée était pleine de cendres éteintes et dont
les rideaux, bien que la nuit fût tombée depuis
longtemps, n'avaient pas encore été tirés.

« Cette femme est une mauvaise maîtresse de
maison », pensa Caroline en attendant que
Mrs. Miller parlât.

— Je voulais vous dire ceci , miss Fry, com-
mença Mrs. Miller, u est inutile d'essayer de
nous éblouir par des robes comme celle que
vous portez ce soir. Elle ne convient pas à votre
position. En outre , il est présomptueux de votre
part de vous pavaner ainsi en l'absence de
lady Brecon . C'est moi qui commande ici, vous
ne l'ignorez pas. Je vous ordonne donc de vous
procurer des vêtements correspondant à
l'humble, situation que vous occupez dans la
vie. Sinon, je prendrai des dispositions pour
qu 'on vous porte vos repas dans votre cham-
bre. Dans beaucoup de maisons, la dame de
compagnie ne mange pas avec ses maîtres.
Cependant, lady Brecon , par sa générosité mal
comprise, ne s'y oppose pas. Si vous voulez
vivre dans la compagnie des personnes qui
vous emploient, il est indispensable que votre
tenue soit correcte. Est-ce clair ?

Toute personne désireuse de ne pas perdre
sa situation aurait été effrayée par le ton
brutal de Mrs. Miller. Mais Caroline n'avait
aucune raison de ménager cette femme vul-
gaire. Elle leva donc la tête, regarda Mrs. Mil-
ler droit dans les yeux et répondit :

— Je suis désolée que mes robes vous déplai-
sent, madame, mais elles m'ont été données
par lady Caroline Faye, qui a la réputation
d'avoir un goût excellent. D'autre part, je n'en
possède pas d'autres. Cependant, j e parlerai
demain matin à lady Brecon , ou ce soir si vous
préférez, et je lui demanderai d'augmenter
mon salaire pour que j e puisse acheter le si-

nistre uniforme que vous désirez me voir por-
ter.

Pendant quelques secondes, Mrs. Miller de-
meura muette de stupeur, puis elle retrouva
sa voix :

— Comment osez-vous me parler sur ce ton ?
Si vous croyez pouvoir m'éclipser dans cette
maison, vous vous trompez lourdement !

— J'ai été engagée par lady Brecon , et mon
engagement a été confirmé par son fils , répli-
qua Caroline. Ai-je donc vraiment besoin de
votre approbation, madame ?

Mrs. Miller devint pâle de rage. En bredouil-
lant des paroles incohérentes, elle s'avança
vers Caroline comme si ell . avait l'intention
de la gifler. Mais le ferme regard de la jeune
fille et sa dignité naturelle le contraignirent
à changer d'avis. Elle tourna donc les talons
et se dirigea vers la porte et, se retournant
brusquement, elle lança sur un ton furieux :

— Vous regretterez ce que vous venez de
dire lorsque vous aurez été jetée dehors sans
une référence et sans la moindre chance de
trouver un autre emploi. Quand je serai la
maîtresse ici , ma chère miss Fry , il faudra que
vous changiez de ton . Et cela pourrait se pro-
duire dans un délai très rapproché !

Elle sortit et claqua la porte derrière elle.
Caroline éclata de rire , puis réfléchit aux pa-
roles qu 'elle venai t d'entendre.

« Ainsi, pensa-t-elle, elle a l'intention de de-
venir la maîtresse dans cette maison ! Aurait-
elle réussi à prendre lord Brecon dans ses
filets ? C'est possible, après tout , mais assez
improbable... »

Au fond de son cœur . Caroline était sûre que
lord Brecon ne portait aucun intérêt à Mrs.
Miller.

VI

Caroline ouvrit les yeux et s'étira .
— Comme ce lit est peu confortable ! dit-

elle à Maria qui ouvrait les rideaux.
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Tous les samedis Morteau
Départ 13 h. 30 Fr. 5.—

Lundi GRAND MARCHÉ anx OIGNONS
2|Jnovembre «ZIBELEMARIT»dep. 9 n.
Fr. 9- à BERNE

RÉSERVEZ VOS PLACES
DÈS CE JOUR POUR NOS
VOYAGES DU NOUVEL-AN

Tous les samedis et dimanches
SERVICE DE LA VUE DES ALPES

1 I

On cherche pour produits chimico-techni-
ques et brosserie

personne
(homme ou femme) consciencieux, caractère
irréprochable, pour faire les courses. Région :
La Chaux-de-Fonds.

S'adresser à : Lodo-Vico Bernasconi , rue du
Temple-Allemand 63, La Chaux-de-Fonds.

CHERCHONS

chasseuses
de pierres
Se présenter de 10 à 12 h.

et de 14 à 18 h.
à CERTIS, 114, av. Léopold-Robert,

ler étage gauche

Offre à saisir
magnifique combiné en BEAU NOYER DE FIL,
.meuble neuf de fabrique, avec penderie, rayon-

; nage, vitrine, secrétaire et 3 grands tiroirs.

Seulement Fr. 530 —

GEMINIANI S. A. - MEUBLES
Jaquet-Droz 29 — Tél. 2 76 33

ON ENGAGERAIT :
une jeune fille comme

r

aide de bureau
un homme marié pour

service de
conciergerie

Faire offres aux
FILS DE JOHN PERRET
Les Ponts-de-Martel
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Fabrique, bien centrée en ville,
cherche une _,.

chasseuse de pierres
et quelques jeunes filles ou jeunes
dames, ayant bonne vue, pour pe-
tits travaux propres et bien rétri-
bués. Semaine de 5 jours. — Faire
offres , en indiquant âge et places
occupées précédemment, sous chif-
fre S. Y. 25161, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune fille
est demandée pour le service de tea-
room, ainsi qu'une vendeuse.

S'adresser à Confiserie MINERVA
Léopold-Robert 66, tél. 2 16 68

*_
Nous engagerions tout de suite ou pour date à
convenir

1 aide-mécanicien
ayant une certaine expérience et de l'initiative
pour travaux variés. Situation stable et inté-
ressante. Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffre W. S. 25052 au bureau
de L'Impartial.

<L ' IMPARTIAL> est lu partout et par tous

Achevages
avec mise en marche
sont à sortir en grande quantité à domicile.
Travail suivi. — Faire offres à

Montres ERBANA, rue des Cygnes 50 a
à BIENNE

GARAGE
rue du Commerce 83, est
à louer pour tout de suite
— S'adresser à l'Etude
Alphonse Blanc, avenue
Léopold-Robert 66.

Personnes âgées
seraient reçues dans pen-
sion famille. Eau couran-
te, chauffage. Prix mo-
déré. Pension Ermitage,
Bd d'Arcangier 1, La
Tour-de-Peilz. Tél. 5 68 04
(heures des repas) .
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Le grand succès actuel du cinéma français qui fait fureur partout

Le film d'exception tant discuté que personne encore n'avait osé faire

C'est une réalisation audacieuse dont chacun sera maître de son jugement
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1 î W^̂ 8̂̂ ^̂  ̂ Admis dès 18 ans supervisée par RALPH HABIB

Peu de films ont fait autant parler d'eux que -J'IRAI CRACHER SUR VOS TOMBES »

C'est pourquoi il retiendra votre propre attention... vous aussi voudrez le voir

Nous tenons à préciser que ce film est présenté chez nous dans son absolue intégralité

SAMEDI et DIMANCHE 2 MATINEES à 15 h. et 17 h. 30
-—— Soirées à 20 h. 30 et 1 matinée mercredi à 15 h. — 

SOYEZ PREVOYANT EN LOUANT D'AVANCE CHAQUE JOUR DES 10 h. DU MATIN
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Reconstruction de

|̂ L'HÔTEL DU LAC
LES BRENETS I

LE NOUVEAU RESTAURANT sera mis en gérance ou en location dès la remise
en exploitation , prévue pour début juille t 1960.
Salles à manger , salle de café , terrasse couverte et jardin.
Situation splendide en bordure et surplombant le lac des Brenets ; point de
départ des excursions au Saut-du-Doubs.
La vente peut être discutée.
Les postulant doivent présenter leur offre avec curriculum vitae , jusqu 'à fin
décembre 1959, sous chiffre P 11506 N, à Publicitas , La Chaux-de-Fonds.
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I Rasoirs électriques
Un cadeau rêvé pour Messieurs

Plus de 20 marques en stock depuis Fr. 39.— à Fr. 185 —
PHILIPS — BRAUN — HARAB — UNIC — REMINGTON — LORDSON

DISTLER — SUNBEAM et la fameuse gamme
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Electricité — Radio — Télévision ^J*5̂
¦ (Concesslonntir» HttA.1 I

Démonstrations et essais sans engagement
Avenue Léopold-Robert 70 Tél. 2 36 21

Commerce
de meubles

reprendrait auto occasion ,
en bon état , contre ven-
te de meubles neufs, à
choisir dans magasin ou
fabriques. — Offres sous
chiffre L D 24788, au bu-
reau de L'Impartial.

TERMINEUR
entreprendrait séries régulières dans
petites pièces ancre , calibre 5 Vz '" à
11 W",
Offres sous chiffre H. B. 25041, au bu-

' reau de L'Impartial.

A LOUER
à St-Imier, rue du Dr-
Schwab 8, appartement
de 1 pièce, tout confort ,
loyer mensuel 120 fr.,
chauffage et eau i-haude
compris. Service i,, con-
ciergerie. — S'a .resser
à l'Etude Aubert- .mitz,
av. Léopold-Robert 88, à
La Chaux-de-Fonds télé-
phone 2 14 15.
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joue propriété
à vendre a 6 km. de Lausanne, maison d'ha-
bitation de 4 chambres , cuisine , bains, véran-
da , caves, lessiverie ; rural et garage indépen-
dants ; j ardin et verger. Surface totale 2688 m2
Situation indépendante , vue. soleil.

Ecrire sous chiffre PR 81687 L, à Publicitas.
Lausanne.

w LA B O U L E  D ' O R  w
Première représentation du fantastique

JACQUES MARJO
retour du service militaire

entouré d'un gros programme :
WORRIS et les singes savants, le duo
ANDREALS , le noir JO MARNEL et

.-lady Gervésy• •
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De la qualité + des prix chocs

Aux annonceurs

V IMPARTIAL
En raison de nécessités techniques les délais de
réception extrêmes pour les annonces sont modifiés
comme suit avec effet immédiat :

la veille du jour de parution à

10 heures
Pour les ordres destinés à 'édition du lundi, le samedi
à 9 heures.
Seuls, les avis mortuaires pourront être reçus le 'our
même avant 7 heures pour le iournal du matin et 11 heures
pour celui du soir.
Ces délais passés, toutes les commandes tardives
seront renvoyées sans autre avis au prochain
numéro.
Nous prions instamment notre honorable clientèle de
vouloir bien se conformer à ces indications, ce dont
nous la remercions très sincèrement.

Administration de « L'IMPARTIAL »
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 28 94/7

dès le 23 novembre 1959, tél. (039) 3 24 01/4

Tirage utile moyen 20 925 exemp aires.

contrôlé par la Fédération Romande de publicité.

Pour Fr. 185.-

Sunerbes
enfournes

modèles modernes,
avec coffre à literie

portes coulissantes

FACILITÉS
de paiement
LIVRAISON

franco

MEUBLES
MÉTROP OLE
Av. Léopold-Robert 100
La Chaux-de-Fonds

Tél. 2.43.65 ou 2.54.58

t N

Laiterie - Alimentation
A remettre à Lausanne pour cause de santé, important commerce
de laiterie - épicerie - fruits et légumes, exploité depuis 26 ans
par le même propriétaire. Agencement et matériel moderne.
Chiffr e d'affaires : Fr. 350.000.—. Nécessaire pour traiter :
Fr. 80.000.-.
Faire offres sous chiffre PU 81707 L, à Publicitas, Lausanne.

V J
1 \

Importante fabrique de La Chaux-
de-Fonds, engagerait pour son bu-
reau technique

jeune fille ou
jeune homme
désirant se mettre au courant dans
le dessin et les différents travaux.
Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffre P 11540 N, à
Publicitas S.A., La Chaux-de-Fonds.
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Salle de spectacles — LES BREULEUX
La Fanfare des Breuleux pr sente :

L'ILE DE LA PEUR
3 actes

Pièce à intrigues de Jean Des Marche-
nelles, musique de scène et chants de
Albert Goyatton, avec le concours d'un

groupe de demoiselles.
Régisseur : M. Henri Cattin, Directeur
Les samedi et dimanche 21 et 22 no-
vembre à 20 h. 15, le dimanche 22,

matinée à 15 h.
Location Boillat & Co, tél. (039) 4 71 05,
dès jeudi 19 novembre, les membres de
l'Amicale et honoraires dès mercredi

18 novembre.
Prix des places : parterre Fr. 2.50, ga-
leries Fr. 3.—, enfants admis seulement
en matinée Fr. —.50.

Caisse dès 14 h. 15 et 19 h. 30.
Tél. (039) 4 72 26
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Expéditions franco
Regommage Record S.A. domicile

Renens Tél. (021) 25 86 86 - 87

On s 'abonne en tout temps à «L 'Impartial»

Notre assortiment de jouets
est complet

Beau choix de poup ées — Jeux instructifs
Jeux de construction LEGO et tous accessoires

Trains électriques
FLEISCHMANN
modèles depuis Fr. 29.50 à Fr. 143.-

plus transformateurs à Fr. 10.75 - 29.95 - 60.—

Visitez notre exposition de jouets sans obligation
d'achat

Votre visite nous fera plaisir et vous serez étonnés
de notre grand choix de jouets en tous genres

Nous réservons pour les fêtes

Papeterie JEAN ROBERT
Balance 16

CANADIENNES

É 

Toile imperméabilisée grand teint

doublées mouton
grandes peaux

Col mouton doré

depuis Fr. 125.—

Fourrure détachable
depuis Fr. 145.—

H. CHOPARD
SPORT RUE NEUVE 8 PLACE NEUVE
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Poulets irais
tous les jours , livrés à do-
micile, vidés. Prix 3 fr. 40
la Uvre. Petits coqs, en-
viron 750 grammes, prix
5 fr. 50 pièce. — Parc avi-
cole Grandes Crosettes,
tél. 2 41 49. Le soir, en cas
d'absence 2 84 44.

vicn mcf Ûf t t 't.

Tapis crédit
¦ Premier versement :

janvier 1960
Pure laine 200-300

dep. Fr. 130 —
Orient dep. Pr. 350.—

SPICHIGER
LAUSANNE

13 Ch. Bellerive
Tél. (022) 26.62 .73

Nous nous rendons cette
semaine à La Chaux-de-
Fonds.

i H____n__n_

in_eu_.en.eiit
3 chambres

Chambre à coucher neu-
ve, avec entourage, pla-
quée noyer , avec literie (10
ans de garantie ! ) avec je -
tée et lampes de chevet ,
entourage 3 pièces, salle
à manger avec magnifique
vaisselier plaqué noyer ,
bar aménagé dans le meu-
ble, vitrine, 3 tiroirs, ta-
ble à rallonges plaquée
noyer, 4 chaises avec siè-
ges noyer , 1 table à ra-
dio, salon groupe rem-
bourre 3 pièces, forme
agréable, tissu de laine
2 couleurs, lourds, table
de salon avec plaque
noyer, lampadaire 3 lam-
pes, en laiton , 1 grand
tapis moderne. Le tout
seulement Fr. 2975.-. Sur
désir vous pouvez acheter
chaque chambre séparé-
ment. Facilités de paye-
ment. Entreposage gra-
tuit pendant une année
Livraison franco domicile.
Mlle S. Walther , Statt-
halterstr. 101, Berne -
Biïmpliz. Tél. (031)
66 51 20. (Les meubles
peuvent être visités à l'en-
trepôt Kipfer.)

Lits doubles
composés de 2 divans su-
perposables, 2 protège -
matelas, 2 matelas à res-
sorts (garantis 10 ans>
pour Fr. 258.—
W. Kurth , av . de Mor-
ges 9, Lausanne. Tél. (021)
24 66 66.



Henri ChâtillonL
'EXPOSITION d'Henri Châtil-

lon est un hymne au Jura , en
cent actes divers, et cependant

d'une unité profonde. Ce peintre ne
veut rien d'autre que d'illustrer le
pays qu 'il parcourt résolument de-
puis — je ne sais pas moi — plus
d'un demi-siècle en tout cas, et
sans se laisser distraire par rien.
La peinture, ici , ne revendique nulle
autonomie ; elle est l'humble ser-
vante de la nature , et la suit dans
ses derniers retranchements, dans
ses discrétions comme dans ses au-
daces, dans ses éclats et ses nuan-
ces, ses colères ou ses tendresses.

On pourrait intituler cet ensem-
ble « Les Saisons - d'Henri Châ-
tillon, p'uisqu'aussi bien tout y est,
printemps , été , automne surtout, et
un peu d'hiver . Ah ! les mauves
d'Arbre dépou illé , dans le roux des
feuilles mortes, ou les verts les plus
clairs , les plus croquants d'ici , ceux
de la Joux-Perret i mon beau pla-
teau feuillu , où une si sensible lu-
mière vibre à travers les feuilla-
ges les plus spirituels du pays. Et
ces Erables rougeoyants, du Cer-
neux , ma foi , ce qui prouve bien
que notre infatigable peintre tient
les quatre coins du canton sous l'ob-
jectif de son pinceau.

Mais outre ces paysages où se
lit la sévère ordonnance, la fière
architecture d'un pays bien secret ,
il y a les fleurs , toujours du crû , les
admirables Reines des Près , les
Chardons charnus, les Boutons d' or
enfin , ces roses éphémères de no-
tre éphémère été. Aux pâturages

AU MUSEE
DES BEAUX-ARTS

DE
LA CHAUX-DE-FONDS

verdurins succède la prairie toute
fleurante , aux mille odeurs, aux
cent voix, aux vingt velours.

Enfin les fermes jurassiennes,
hommage au goût des plus modes-
tes et persévérants de nos bâtis-
seurs, qui surent réellement habiter

expose ses huiles

bien le pays, le meubler et lui don-
ner une âme. L'échange se fait
doucement entre la maison , le jar-
din, les gens, le ciel et la terre

et il a la sûreté , la
beauté des grands accords naturels.

(N. )

Un arrière-automne typiquement jurassien , aerts sapins , gentianes fatiguées , ciel
clair, air léger, qui f igure à l'exposition.

sÀu #£ de* iùuhes
— par Georges PIROUE 

L
'EDITION d'aujourd'hui marche sur deux pieds. Premier pied qu'on

avance en décembre : le roman susceptible d'obtenir un prix . Second
pied qu 'on avance ensuite pour rétablir l'équilibre : le livre de vul-

garisation scientifique, historique ou géographique, qui entre dans le cadre
d'une collection bien définie. Beaucoup de ces collections existent déjà
depuis longtemps. Il ne se passe pas d'année qu'on n'en invente une ou
deux autres. Elles répondent à un goût certain du public ; elles exploitent
des formules qui ont fait leurs preuves dans le journalisme ; elles mettent
quelquefois en œuvre des moyens très nouveaux de diffusion de la culture.
Notre siècle sera sans doute, aux yeux de nos descendants, plus encyclo-
pédique que littéraire.

Voici , pris au hasard , trois exemples éloquents.

par Jean ROUSSELOT

Présentée par La Table Ronde ,
cette collection Meneurs d'Hommes
est encore toute j eunette. Elle nous
offre à lire de courtes biographies
de grands hommes dont la principa-
le caractéristique est d'avoir éveillé
une foi immense chez leurs con-
temporains et qui, ayant vécu une
véritable épopée , excitent encore
aujourd'hui la sympathie ou l'hor-
reur. On nous annonce comme ti-
tres Saint Vincent de Paul, Karl
Marx , Cortès.

Premier à ouvrir les feux, le ro-
mancier et poète Jean Rousselot
nous brosse un tableau de ' l'Asie
Centrale au XlIIe siècle. Lieux re-
culés, temps barbares, mais qui
n'ont pas été sans exercer une in-
fluence sur notre Europe moyen-
âgeuse par la terrible pression de
milliers de cavaliers mongols que le
génie sauvage de Gengis Khan
avait su galvaniser et organiser.
On demeure confondu devant le
spectacle de sa puissance. De la
Chine à la Russie, il est partout
présent, partout vainqueur. Il peut
se croire le futur maitre du monde.
Mais sa mort annonce le reflux de
ses hordes nomades.

Jean RousseU_f fnontre très bien
ce qu 'il y â d'exceptionnel dafts
l'histoire de cette conquête du con-
tinent asiatique , à la fois histori-
quement réussie et semblable à un
rêve de tyran mégalomane.

par Jean MARABINI

Depuis plus de dix ans, les édi-
tions du Seuil jouent le rôle de pion-
nier dans le domaine des collec-
tions. Elles ont à leur actif les
Ecrivains de toujours , les Maitres
spirituels , Sol fège , Petite Planète

dont cet ouvrage fait partie. Elles
ont surtout su marier à la littéra-
ture la recherche iconographique,
c'est-à-dire compléter et prolonger
le texte par l'image. Ces livres sont
souvent des chefs-d'œuvre de pré-
sentation.

Ce qui ne veut pas dire que l'ap-
port de l'écrivain soit réduit à la
portion congrue. Ce qui frappe dans
le présent volume, c'est que Mara-
bini ait su débarrasser son sujet
de tous les préjugés idéologiques qui
pèsent sur lui. D'une part, il se
montre historien objectif. D'autre
part , et c'est peut-être le plus beau ,
il se promène simplement d'un coin
à l'autre de la Russie, tous les sens
en éveil, toujours prêt à se souvenir
et à accueillir en lui-même ce que
le présent aussi bien que le passé
lui suggèrent. Il ne juge pas, il rie
condamne ni n'excuse II se laisse
pénétrer par l'atmosphère des lieux.
Un bon voyageur. Si bien qu'il finit
par nous peindre un portrait di-
vers et nuancé de la Russie, où
tous les siècles, comme des couches
de peinture superposées, contri-
buent à former la tonalité générale.
U faut lire la description de Kiev ,
l'évocation du Caucase, et s'arrêter
à mille remarques, qu 'on dirait se-
mées au hasard, et qui vont plus
loin que de lourds traités politiques
et sociologiques. Un livre pour ceux
qui croient encore que l'intuition
peut aussi bien nous faire connaître
l'U. R. S. S. que l'intelligence, même
au siècle de l'électronique.

_-__*>fi-8S!5û-Mj(_-i_c____-&,ïfe^

DU PREMIER JAZZ

Après avoir publié six volumes du
Roman vrai de la Troisième Répu-
blique, les éditions Denoël viennent
d'élargir le champ de cette collec-
tion en la transformant en Roman
vrai du demi-siècle. C'est-à-dire
qu 'avec ce volume nous sommes
transportée de San Francisco (le
jour du terrible tremblement de
terre) en Russie (à l'heure de l'ar-

rivée du fameux wagon plombé
traversant l'Allemagne en guerre, de
Zurich à Saint-Pétersbourg, avec
son chargement de bolcheviks).
Nous assistons à la naissance du
Jazz à la Nouvelle Orléans et de
la puissance politique féminine à
Londres.

Ce qui caractérise cette collec-
tion , c'est tout d'abord qu'elle est
l'œuvre d'une équipe, comme un
film ou un j ournal. C'est ensuite
qu 'elle est centrée sur des événe-
ments qui ont passionné l'opinion
au moment même où ils se dérou-
laient , c'est qu 'elle nous remet, en-
foncés jusqu 'au cou, dans les en-
thousiasmes et les indignations que
nos grands-pères et pères cnt éprou-
vés. On voit donc qu 'elle utilise des
sources historiques toutes nouvel-
les, celle que nous fournit le dé-
veloppement du journalisme, de la
photo et du cinéma au début du
siècle. Nous dépouillons une docu-
mentation qu 'aucun siècle dans
l'histoire n'a jamais possédée. Nous
bénéficions d'une survivance, jus-
qu 'ici unique , de la vie concrète du
passé. La formule est non seulement
divertissante, mais instructive.

Pour la raison que les cinquante
dernières années, n 'étant pas en-
core entrées dans les programmes de
l'enseignement, ne sont ni nettes
ni fixées dans notre esprit. Parce
que nous les avons presque vécues,
ou que nos parents les ont vécues,
nous confondons les dates, nous em-
brouillons les épisodes. Notre mé-
moire est si faillible. C'est pourquoi
il est bon qu 'on nous la rafraîchisse.
Par exemple, le premier message
par télégraphie sans fil date de 1901.
Le mot soviet est prononcé pour la
première fois en 1905. C'est en 1910
que Strawinsky compose l'Oiseau de
Feu, etc.

Autre avantage de ce retour dans
le passé récent , deux mythes s'é-
croulent : celui du bon vieux temps;
celui de la simplicité logique de l'his-
toire. Que d'agitation, de bagarres
et de crimes à une époque dont on
nous a beaucoup trop vanté la tran-
quillité et le charme. On en est bien
près de conclure, comme Voltaire :
«Le paradis terrestre est où je
suis ! » Secondement, on s'aperçoit
qu 'à n'importe quel moment de
l'histoire, l'homme , est ce qu'il est
aujourd'hui : pas ' ¦plus raisonnaole,
mais versatile, troublion, méchant
et crédule. Ce sont moins des idées
que des loufoques; des inspirés, des
clowns et des fortes têtes qui le mè-
nent. Plus tard seulement, avec le
temps (la complicité du temps) ap-
paraissent les grandes lignes de l'é-
popée humaine, comme le flux de
la marée sous le déferlement pré-
cipité des vagues.

Cette vision des choses nous pro-
cure une excellente leçon d'humili-
té et pourrait peut-être nous ap-
prendre à ne pas confondre l'écume
des événements dans laquelle nous
vivons avec les mouvements de fond
dont nous ne saurons jamais grand
chose, sinon à des siècles de dis-
tance.

Parmi les collections

Lettres ° Arts ° Sciences
Un éoénement exceptionnel à La Chaux-de- Fonds

af tous avons souvent déploré
f« I — sans pourtant exiger Que
f \ l  La Chaux-de-Fonds de-
f  ~ vienne une capitale des
arts — que les grandes troupes de
ballets ne puissent monter jusqu 'à
nous, la petitesse de notre scène ne
leur permettant pas de composer
leur spectacle (nous disons bien le
« ballet », non le « récital de dan-
se ») , et l' exiguité de notre salle ne
reniant pas l'un des spectacles les
plus chers qui soient. Aussi est-ce
à la fois avec etonnement et ra-
vissement que nous avons su que,
ensuite d' une réorganisation de son
itinéraire , le grand ballet du Mar-
quis de Cuevas allait , exceptionnel-
lement , toucher notre vallée haut
perchée.

C'est un privilè ge extraordinaire.
Je ne sais si la troupe pourra se
produire au complet (cinquante-cinq
danseurs de toutes les nationali-
tés) , mais toutes les étoiles y sont,
les Rosella Hightower , Genia Meli-
kova, Jacqueline Moreau , Nina Vy-
roubova, Serge Golovine, Nicolas
Polagenko, John Taras et Vasil
Tupin .

QUI EST LE MARQUIS GEORGE
DE CUEVAS ?

Le marquis George de Cuevas est né
à Santiago de Chili d'un père d'origine
espagnole et de la descendante d'une
grande famille danoise. Il avait fait ses
études en Espagne et en France et, dès
son enfance, possédait parfaitement la
langue française, les langues espagnole,
italienne et anglaise. Cette culture in-
ternationale se reflète aussi dans tous
ses goûts et dans toute son activité.

Serge Golooine.

C'est à Paris que le marquis de Cuevas
rencontra Margaret Strong Rockfeller,
petite-fille du fondateur de la dynas-
tie, qui avait à l'époque 80 ans. Le vieux
Rockfeller fut conquis, dès le premier
instant, par le jeune marquis de Cue-
vas et bénit l'union de sa petite-fille
avec ce descendant d'une grande fa-
mille espagnole.

Le marquis de Cuevas, grand amateur
d'art, fin connaisseur de la peinture et
de la musique, poète à ses heures, com-
mença au début de la guerre une oeuvre
importante, qui lit de ce Grand d'Espa-
gne le dernier magicien de la danse.
Son activité dans le ballet commença
en 1940, à New-York, lorsqu 'il ouvrit
avec sa femme une école de danse pour
les enfants réfugiés du monde entier.
Cette école était située dans le Théâtre
international, .dont le marquis et la
marquise de Cuevas devinrent les pro-
priétaires. Les meilleurs professeurs et
maitres de ballet y enseignèrent la
danse classique.

Après l'école, ce fut une troupe de
Ballet que le marquis de Cuevas fonda
à New-York en 1944. Le « Ballet inter-
national » n eut qu 'une brève existence ,
mais il dota l'art de la danse de quel-
ques oeuvres remarquables , telles :
« Tristan fou » de Salvador Dali et
Massine, « Constantia » de William
Dollar , «Les Tableaux d'une Exposition»
de Nijinska et « La Femme muette » de
Antonia Cobos.

Dès 1945. à Monte-Carlo et en Fran-
ce. Aux Etoiles françaises se joignirent
des vedettes américaines , engagées à
New-York et parmi ces dernières : Ro-
sella Hightower et André Eglevsky. Le
Ballet du Marquis de Cuevas débuta à
Paris, le 7 novembre 1947, au Théâtre
de l'Alhambra. Sa saison eut un im-
mense succès et révéla au public de Pa-
ris des artistes nouveaux d'une classe
exceptionnelle . Depuis, le marquis de
Cuevas n'a na., cessé son activité et sa
troupe est devenue l'une des plus célè-
bres d'Europe : il a monté près de
soixante ballets qui restent dans son
répertoire et chaque année, des créa-
tions nouvelles enrichissent son pro-
gramme.

se produ iront sur la scène
de notre théâtre

La danseuse américaine Rosella
Hightoiuer.

DES PROJECTEURS
A LA SALLE DE M U S I Q U E  ?

Evidemment, voici de nouveau
l'occasion de parler de la mise en
œuvre, pour certains spectacles, de
la Salle de musique. Nous l'avons
déjà dit, elle a été construite pour
le concert symphonique, ou avec
chœur, ou enfin le récital. C'est
très bien ainsi. La perfection de son
acoustique fait de La Chaux-de-
Fonds un centre musical désormais
connu et envié. Il s'agit pourtant
de savoir si pour quelques grands
spectacles de danse, pour un opéra
à décor très réduit, pour une re-
présentation théâtrale genre théâ-
tre national populaire de Jean Vi-
lar (Qui ne veut ni décor ni rideau)
— toutes représentations qui, coû-
tant f o r t  cher, exigent la présence
d'un public d'au -moins 900 à mille
spectateurs voyant bien de par-
tout — on ne pourrait f ias étudier
la dotation du podium K \

1. d'un plancher en pente, amo-
vible bien entendu ;

2. d'un grand rideau qui masque-
rait les tuyaux d'orgue ;

3. de projecteurs soit perma-
nents, soit, si c'est gênant pour les
concerts, également amovibles.

Nous souhaitons que l'on mène
à bien cette étude. Il est certes évi-
dent que si elle s'avère négative,
nous nous inclinerons et atten-
drons qu'une nouvelle période de
prospérité permette à La Chaux-de-
Fonds de se construire un théâtre
avec fosse d'orchestre, vaste scène,
et tout l'appareil nécessaire. Mais
si d'aventure, il était possible d'a-
voir ce que nous désirons, ou une
partie, pour moins cher ?

J. M. N.

Les Ballets du marquis de Cuevas

André Schmarz-Bart , lauréat du prix
Concourt 1959, auquel notre chroni -
queur littéraire Georges Piroué n consa-
cré un émouu ant et pénétr ant article
dans notre page littéraire d'il y a deux

semaines, le S nooemfare.



IO ù  irons- nous acheter nos prochains skis?
. . .  n . , , , , . - ¦ ¦ , i ¦ . ¦ Là, nous bénéficions, primo : d'un choix incomparable et qu'il est difficileMais au Crêt-du-Locle , bien sur, chez le fabricant même ! de trouver Ioin à la ro

p
nde . et secund0 : de8 plus j ustes prix.

^^PT^  ̂ Skis sans fixations pour enfants depuis fr. 10.— la paire. Fixations : Kandahar et Flex, ainsi que p lusieurs modèlns
'̂ ^àff i^ËT * " ^'s Schwendener Slalom et Racing, Rossignol Godille.  Chasserai  double Chaussures et f ixat ions  pour  le fond.

'̂ r̂r
^*^ semelle , Attenhoffer pour le saut .  „, ., . . r , n , D ,~~ g r Thermomètres a neige et fards Rode , Rex, etc.

^?.̂  ^ -̂  Skis en fibre de verre Ober Wedel et Kristal. Skis de fond lârvinen. „ __ __ i i j_ .-„:_ , f .  _ imV b̂kiC r̂ Crosses de hockey 
sur 

glace : 
pour |uniors depuis 

lr. 

2.90
"f»*' Skis métal A. 15, Stôckli , Schvendener Caravelle , Head et Allais 60. pour seniors depuis fr. 7.50

I K E R N E N  - Fabrique de skis et articles de sport d'hiver - Le Crêt-du-Locle - Tél. (039) 21945 |
i
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ffi^̂ ^̂ ^Jfc Parce que la SUZE est 
inimitable 
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ESffSf Parce que la SUZE est un apéritif ^T|ll|%l^'1"''?
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La SUZE doit être servie très fraîche. %„ ,. ._ j»»*. '
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POUR UN BAIN
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Caviste
Ouvrier italien 41 ans en
possession du permis de sé-
j our cherche place stable
Disponible dès ler janvier
1960 ou selon entente.
S'adresser E. DURSTELER-
LEDERMANN S.A. - Crêtets
89, tél. 2 15 82.

TAPIS - QUALITE - PRIX !
. 70/140 cm. Fr. 44.— gp*
90/350 cm. Fr. 139.—
120/180 cm. Fr. 95.—
170 240 cm. Fr. 179.— f»
200 300 cm. Fr. 264.— WÊ
250/350 cm. Fr. 385.—

etc - issaLe tour de lit Fr. 240.—
Tapis en couleurs unies ou contrastées.
9 cm. épaisseur. Laine antimites.

TISSAGE DU JURA
temple-Allemand 7 Tél. 2 41 9'/

ammmmmmmmmMumiÊÊÊKimMammmam

Employée de fabrication
intelligente et active, pouvant prendre des respon-
sabilités, connaissant la mise en chantier des com-
mandes et pouvant les suivre , demandée pour le
ler février 1960 ou époque à convenir. Situation
stable et bon salaire. Bonne instruction générale
et sténo-dactylographie indispensables. — Offres
avec curriculum vitae et prétentions sous chiffre
R. N. 25115, au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'Horlogerie cherche , pour
son département fabrication

employée
à la demi-journée

connaissant la sténo-dactylographie
et capable de travailler de façon
indépendante.

Offres à Case postale 33.279
La Chaux-de-Fonds 1

i!m F â T a  P ¦ S 
analgésique, antispasmodi- B

g l 9 1 s f* l K que sur le réseau vasculaire B
WjS _̂^CZ__mtB  ̂cérébral  et calmant sur le fl

S —""" système nerveux. En outre, £j H
fin Togal provoque l'élimination «H
Qy des éléments pathogènes. iBjij

Vg Les comprimés Togal An
fgj snnl éprouvés si recommandé s cliniquem e nl contre: flfl
W Rhumat isme - Gout te  - S e  iat iquejl

«Lumbago- Maux de tête -D ouleurs  M
pr n e r v e u s e s  - R e f r o i d i s s e m e n t s JKES Togal mérite aussi votre confiance! Il Mm

WÊ vous libère do vos douleurs: un essai SÊ*A
HW vous convaincrai Comme frict ion , pre- Bt
m nez le Liniment Togal, remède très effi- BÊ
W cace! Dans toutes les pharm. et drog. Ma

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE
DE LA VILLE

C H E R C H E

EMPLOYÉE
sténo-dactylographe, possédant no-
tions de comptabilité. Entrée tout de
suite ou à convenir.
Faire offres manuscrites sous chiffre
L S 25074, au bureau de L'Impartial.

TEINTURES-MISES en PLIS
PINPERM

PERMANENTES
ZOTOS - FOAMWAVE

•

R. Si.yci.ige. - Guggisberg
Tél. 2.14.28 Parc 31 bis
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A l'occasion de la Quinzaine Gastronomique
I'HOTEL CENTRAL ET DE PARIS - La Chaux-dc-Fonds

vous convie à son

. SOUPER AUX CHANDELLES
Samedi 21 novembre 1959, dès 19 h. 30

M E N U  Fr. 20.— par personne
Consomme aux Paillettes y compris :

.dorées Apéritif
tj  bt. de vin blanc

Darne de Saumon '/2 bt. de vin rouge
Américaine fpour 2 personnes!

Café portion
Demi-Coq a l'Estragon «„,.„«„-

Tomates Clamart aenice 
Pommes allumettes „-.„_ _ , ._ r^T3T7^7^I7.

Salade SOIRÉE AGRÉMENTÉE
PAR UN PIANISTE

Coupe Mireille ' 
Prière de réserver votre table à l'avance — Tél. 2 35 41

Se recommande : Rod. Waibel

Electrique
A vendre peu usagée, su-
perbe cuisinière électrique
moderne sur socle de cou-
leur clair , avec grand
couvercle , 3 plaques , four ,
ainsi qu 'un magnifique ta-
pis de milieu de chambre,
légèrement défraîchi , le
tout bas prix. Téléphoner
an O. 75 fiR

A LOUER
pour le 31 décembre 1959

NORD 129

Appartement
2 chambres, cuisine. —
S'adresser à l'Etude Feiss-
ly, Berset , Perret.

|̂r CADEAUX ^̂ ^k_

^4 tg ente lie ^k
B (f iatcela ine %
fl x?, • ,± IW dZlé ttULX. 9

m HIRSCHI B
Wr..'_V Avenue  Léopo ld-Rober t  104 M&M
^̂ k Téléphone 2 12 45 Jf

f̂t
 ̂

3 V I T R I N E S  Af

Vous serez élégante
et bien chaussée !

© 39.80
! Ĥ  ,/"***-•-

0  ̂ 36.50
456-5231-8. A la mode — avec l'élégance ju-
vénile ! Phoque blanc , semelle caoutchouc.

®
457-5265-6. Un modèle disponible dans toutes
les récentes couleurs, avec semelle crêpe ro-
buste.

Meilleur marché grâce à la Ristourne

COOPÉRATIVES RÉUNIES
CHAUSSURES

La Chaux-de-Fonds Le Locle
Rue Neuve 9 Place du Marché

OCCASION UNIQUE :

Salon
moderne

très original, tissu de pre-
mière qualité à l'éta t de
neuf , valeur totale, avec
guéridon
Fr. 2200.— cédé pour

Fr. 1500.—
Geminiani S.A.

MEUBLES
J.-Droz 29 Tél. 2.76.33



Session ordinaire d'automne du Grand Conseil neuchâtelois
Le projet de loi sur les vacances payées obligatoires adopté à l'unanimité. - Une commission

parlementaire s'occupera de l'impôt ecclésias tique obligatoire.
(De notre envoyé spécial au Château)

Neuchâtel, le 19 novembre.
Les députés neuchâtelois se sont retrouvés, hier matin, au Château de

Neuchâtel, pour la dernière séance de la session d'automne.
Sous la présidence de M. François Faessler (PPN), ils ont abordé

l'étude de deux problèmes d'importance : les trois semaines de vacances
et la révision de l'article 71 de la Constitution cantonale concernant l'in-
troduction d'un impôt ecclésiastique obligatoire.

Autour de la seconde initiative populaire
sur les trois semaines de vacances

Le projet de loi du Conseil d'Etat adopté

Rappelons brièvement de quoi il
s'agit :

Les 31 janvier et ler février 1959 ,
le corps électoral neuchâtelois re-
jetait l'initiative pop ulaire sur les
trois semaines de vacances ainsi
que le contreprojet gouvernemental
qui lui était opposé.

On en restait donc au statu quo.
Cependant , le problème restait ,

si l'on peut dire, à l'ordre du jour ,
puisque dans sa séance du 30 avril
dernier le Grand Conseil , après
avoir repoussé deux motions sur le
même objet , prenait en considéra-
tion un projet de loi tendant à ins-
tituer dix-huit jours de vacances,
et ceci par le système des paliers .
(Une commission f u t  chargée d 'exa-
miner ce projet de loi.)

Sur ces entrefaites , une seconde
initiative populaire , revêtant une
forme quelque peu d i f féren te  de la
première , était déposée pour obte-
nir les trois semaines de vacances
obligatoires payées .

Cette initiative, qui recueillit
4678 signatures valables , f u t  recon-
nue valable.

Nous ne voulons pas revenir ici
longuement sur le problème des
trois semaines de vacances, auquel ,
en son temps , nous avons réservé
de longues colonnes dans notre
journal. Les arguments développés
lors du débat instauré sur' ,la pre-
mière initiative restent v.alables. Ils
résident essentiellement sur la col-
laboration que du côté gouverne-
mental , on entend établir entre le
régime légal et le régime contrac-
tuel .

Quant à l 'initiative n'ayant pas
été retirée elle sera soumise au
peuple.

La discussion générale
M. Huguenin (soc.) émet une opi-

nion quant à la procédure . Le rap-
port de la commission , dit-il , est
suffisamment explicite pour ne pas
s'y attarder longuement. L'orateur
relève la bonne volonté de chacun
pour concilier les intérêts de tous.

M. Huguenin relève que c'est là
une étape fort intéressante dans
révolution sociale. La commission a
l'impression d'avoir fait un travail
utile et espère que le Grand Conseil
en acceptera les conclusions.

M. Jean Liniger (soc.) tient à pré-
ciser la position du groupe socialiste,
qui est partisan , dans le délai le
plus bref possible, des trois semaines
de vacances. Ce but est atteignable
soit par des moyens légaux , soit par
la convention collective.

M. Liniger se plaît à reconnaître
l'effort qui est fait par les organi-
sations professionnelles — tant du
côté ouvrier que du côté patronal —
pour promouvoir les trois semaines.
Il constate que la commission a four-
ni un travail honnête. D'adaptations
en adaptations , dit-il , on arrivera
au but.

Le groupe socialiste , conclut M.
Liniger , votera les conclusions du
rapport de la commission ; il ne
s'opposera pas non plus au rapport
du Conseil d'Etat, demandant de
soumettre l'initiative populaire au
corps électoral , en l'invitant toute-
fois à la rejeter.

Une rapide passe d'armes entre le
porte-parole socialiste et M. Cors-
want (POP ) marque la fin de cette
intervention.

M. Moser (rad. ) apporte l'adhésion
de principe de son groupe aux con-
clusions de la commission. Il rap-
pell e les caractéristiques principale0

du projet. M. Moser pense en outre
que la méthode des paliers se justi-
fie pleinement. Quant aux améliora-
tions apportées pour les vacances,
elles constituent une charge sup-
portable pour l'économie neuchâ-
teloise.

Le projet gouvernemental
critiqué

M. F. Blaser (POP) dit tout d'a-
bord avoir obtenu satisfaction en ce
sens que le Conseil d'Etat a admis
que l'initiative populaire soit sou-
mise au peuple. Les arguments du
Conseil d'Etat toutefois n'ont pas
convaincu le groupe popiste. Le
porte-parole se livre à une critique
en relevant que le Conseil d'Etat a
choisi une solution mixte, donnant
la primauté tantôt à la convention ,
tantôt à la loi.

En conclusion, M. Blaser propose
d'accepter l'initiative, contrairement
à l'avis du Conseil d'Etat. Il déclare
de même ne pouvoir se rallier aux
conclusions de la commission, en ce
sens que la loi a une pérennité que
la convention n'a pas.

Ne pas politiser le
problème des vacances

M. Calame (P. P. N.) , tout en ap-
portant l'adhésion de son groupe,
soumet à l'assemblée quelques ré-
flexions. La plupart des industries ,
dit-il , ont une convention collective
ou des contrats de travail . Toutes
ces questions de vacances doivent
être sorties du cadre de la politique
cantonale pour être réglées sur le
plan national.

Si on élève la durée des vacances,
l'augmentation des salaires sera
stoppée. L'industrie ne peut pas tout
faire à la fois : réduction des heu-
res, augmentation des salaires et de
la durée des vacances. L'initiative
popiste, conclut M. Calame, aura
comme résultat de stopper l'aug-
mentation des salaires.

M. Fritz Bourquin (soc.) déclare
que l'initiative popiste attaque les
conventions et ce faisant les organi-
sations qui l'ont mise sur pied , par
conséquent les syndicats.

M. Bourquin expose pourquoi du
côté syndical , la tâche est moins fa-
cile que du côté popiste ; car il faut
tenir compte de nombreux éléments :

— Vous êtes partisan des révolu-
tions, dit M. Bourquin à M. Cors-
want. Nous sommes partisans des
évolutions et nous n'avons pas honte
à être traités de « réformistes ».
Quant à moi . dit encore M. Bour-
quin . je préfère traiter avec les in-
dustriels neuchâtelois qu 'avec l'E-
tat , tel qu 'on le connaît au delà du
rideau de fer...

M. Corswant (POP) , attaque le
parti socialiste et en particulier M.
Fritz Bourquin . Son intervention
est interrompue par des remous sur
tous les bancs. M. Corswant se plaint
de ne pouvoir parler. C'est alors
que M. J.-F. Joly (rad. ) intervient ,
et chiffres à l'appui , montre au
député popiste que, jusqu 'à plus
ample informé, personn e au Grand
Conseil, ne l'a empêché de s'expri-
mer et que , d'ailleurs, il fait un lar-
ge " usage de ce droit !

M. Joly profite de l'occasion qui
lui est offerte pour déposer un
amendement à l'article 14 de la loi
révisée, amendement tendant à
avoir plus de souplesse dans le
fractionnement des vacances.

M. Fritz Bourquin (soc) , afin
qu'il n 'y ait pas de .confusion , tient
à confirmer qu 'il n'a pas honte d'a-
voir adopté à propos du problème
des vacances une solution de com-
promis. Il relève en outre qu 'en
quelques années, les syndicats ont
réalisé de notables progrès sociaux.
Et s'adressant aux popistes, il leur
dit encore :

— Qu'avez-vous réalisé depuis le
temps que vous parlez ? Vous n'a-
vez rien fait pour l'ouvrier . Vous
êtes vraiment les seuls à penser que
vous êtes efficaces !

Ainsi se termine un petit - inter-
mède aigre-doux. On entend encore
M. Blaser (POP) qui revient sur les
interventions de MM. Bourquin et

Calame, M. Lauener (rad.) qui s'ex-
prime en faveur de l'amendement
Joly et enfin M. Jean Steiger (POP )
qui insiste pour que les trois semai-
nes de vacances soient acquises à
tous les travailleurs.

Le rapporteur
a la parole

M. Maurice Favre (rad.) , rappor-
teur, répond sur quelques points
précis et sur les amendements an-
noncés, en particulier sur celui de
M. Joly, concernant l'égrenage des
jour s de vacances. Il tient, une fois
encore, à souligner l'heureux travail
fait par la commission. Des deux
côtés, on a fait des concessions.
C'est pourquoi M. Favre pense que
le Grand Conseil doit accepter sans
autre le projet de loi qui lui est
soumis.

Enfin , M. Favre, sans ménager ses
termes, souligne que le POP a fait
de cette question des vacances un
argument de propagande alors que
la commission, elle, a cherché à
réaliser un véritable progrès social.

La réponse
du gouvernement

II appartient à M. Sandoz, con-
seiller d'Etat, de répondre au nom du
gouvernement, aux diverses objec-
tions qui se sont faites jour au
cours du débat.

Le principe sur lequel le Grand
Conseil doit se prononcer aujour-
d'hui , dit M. Sandoz, est celui de la
coexistence entre la loi et la con-
vention, ou si l'on préfère leur «com-
plémentarité». Le gouvernement neu .
châtelois, souligne encore l'orateur
ne s'est jamais retranché derrière
la primauté de la convention sur
In loi.

Au point de départ de l'objet au-
jourd 'hui en discussion , il y a un
projet de loi. Le texte soumis au
Grand Conseil apparaît singulière-
ment modifié. Oes discussions de la
commission et du parlement, > il s'est
dégagé une doctrine , une doctrine
sur laquelle le Conseil d'Etat entend
s'apouyer : la éoex'stence de la con-
vention et de la loi. Le gouverne-
ment n'entend nullement consacrer
l'une au détriment de l'autre. Le pro.
jet le montre bien , alors que l'ini-
tiative, elle, vide en quelque, sorte la
convention de sa substance.

Un aspect aussi de la question est
la faculté d'absorption ou de diges-
tion par les industries des divers
progrès sociaux qui ont été réalisés
ces années dernières. Il faut en te-
nir compte.

Le vote
La prise en considération du pro-

je t n'étant pas combattue, le par-
lement, après une précision encore
de M. Steiger (POP) s'attaque à
l'examen , article par article, du pro-
jet.

M. Blaser (POP) dépose deux
amendements qui sont repoussés à
une majorité évidente, non sans
que MM. Huguenin et Maleus (soc)
aient relevé encore que le projet
constituait un compromis tout à
fait acceptable.

M. Martenet (lib) dépose égale-
ment un amendement, qui est refusé ,
alors que M. Joly (rad) retire le sien.

FINALEMENT LE GRAND CON-
SEIL ACCEPTE PAR 110 VOIX
SANS OPPOSITION LE PROJET
DE LOI.

Rappelons que la nouvelle loi fixe
la durée minimum des vacances an-
nuelles payées comme suit :

a) 12 jours ouvrables pour les sa-
lariés âgés de 20 à 34 ans ;

b) 15 jours ouvrables pour les sa-
lariés âgés de 35 à 44 ans ;

c) 18 jours ouvrables pour les sa-
lariés âgés de 45 ans et plus, ou pour
les salariés et les apprentis âgés de
moins de 20 ans.

Le décret du Conseil d'Etat
Avant que l'on ne passe au vote

sur le décret du Conseil d'Etat, M.
Corçwant (POP) demande au Grand
Conseil d'accepter l'initiative, com-
me il en a la possibilité.

L'amendement Corswant tendant
à modifier le décret , est refusé, après
que M. Sandoz, conseiller d'Etat ait
donné quelques précisions de procé-
dure.

Le décret disant :1 . .. . . .
. . Article premier. — La seconde ini-
tiative populaire pour les trois semai-
nes de vacances sera soumise au
peuple.

Art. 2. — Le Grand Consei] re-
commande au peuple le rejet de l'ini-
tiative.

est accepté par 93 voix.

Pour ou contre l'impôt ecclésiastique obligatoire ?
Un long débat qui aboutit au renvoi de la question

à une commission

L'autre jour , nous avons publié de
larges extraits du rapport du Con-
seil d'Etat relatif à l'impôt ecclé-
siastique obligatoire. Nous n'y re-
viendrons pas aujourd'hui , laissant
la parole aux députés.

Une motion d' ordre
Avant de commencer le débat sur

la révision de l'art. 71 de la Consti-
tution neuchâteloise tendant à in-
troduire un article pour rendre l'im-
pôt ecclésiastique obligatoire , M.
Corswant (POP) dépose une motion
d'ordre disant que « l'on était en
train de violer la Constitution ». M.
Corswant n'admet pas la procédure
suivie en l'espèce par le Conseil d'E-
tat. M. Clottu , tout en regrettant
que ce problème soit abordé par la
bande, rétorque qu 'au contraire le
gouvernement a respecté la lettre
et l'esprit de la Constitution. M.
Corswant insiste en disant qu'il veut
que le Conseil d'Etat prenne ses
responsabilités dans cette affaire
et qu 'il ne laisse pas, comme il l'a
fait , le soin au peuple de trancher
cette question , sans lui avoir donné
son avis.

La situation, au contraire, dit en
substance M. Clottu , est très claire.
Les Eglises reconnues ne peuvent
être traitées comme n'importe quel-
les institutions. L'orateur n'admet
pas non plus que le Conseil d'Etat
soit accusé d'être infidèle aux tex-
tes. Les Eglises n'ont pas été mises
au bénéfice d'un privilège, on n'a eu
à leur égard qu'un geste d'élégance

M. Tissot (soc) , lui aussi, aime-
rait avoir l'opinion du gouverne-
ment , disant qu 'il y a un malenten-
du au départ. M. Jean Dubois (lib.)
pense, quant à lui , qu 'il est inutile
de revenir sur la question étant
donné que le Grand Conseil avait

pris — lors du premier débat — en
considération les propositions du
Conseil d'Etat, et par conséquent les
avait faites siennes.

M. Maurice Favre (rad.) appuie
le point de vue du gouvernement.
Il en va de même de M. Jean Lini-
ger (soc.) qui propose de passer à
l'ordre du jour. Intervention encore
de MM. E. Losey (rad.) et Eug. Ma-
leus (soc).

Au vote, la motion d'ordre de M.
Corswant est refusée.

Pas d'éléments
nouveaux

au cours des débats
Ainsi que l'a relevé, à l'issue des

débats, M. Julien Girard (lib.) , au-
cun élément nouveau n'est apparu
au cours de la longue discussion sur
l'impôt ecclésiastique obligatoire.

Le premier à prendre la parole est
M. Fernand Martin (rad.) qui in-
siste auprès de ses collègues pour
qu 'ils envisagent objectivement la
réforme demandée. De plus, dit-il,
nous n'avons pas le. droit de priver
le peuple de s'exprimer sur un ob-
jet où la conscience de chacun est
engagée. L'Eglise reste ouverte à
tous. Il faut lui donner les moyens
dont elle a besoin , pour lui permet-
tre de contribuer à maintenir haut
le niveau moral de notre peuple.

M. William Botteron (lib.) pro-
pose le renvoi de l'objet à une com-
mission, afin qu 'une proposition
claire puisse être faite.

M. Maurice Favre apporte l'adhé-
sion des radicaux des Montagnes ,
non sans faire , toutefois, quelques
restrictions sur des cas particuliers
(notamment sur le statut des per-

sonnes morales). Pour sa part, M.
Muriset (soc.) développe quelques
réflexions personnelles, vues sous
l'angle du catholique romain. M.
Muriset pense qu'il serait bon que
la majorité protestante de ce can-
ton accorde à la minorité catholi-
que les moyens de pouvoir mieux
remplir sa tâche. M. Lauener (rad.) ,
en tant que chrétien libéral , craint
que l'Eglise ne devienne, avec le
nouveau régime, un bureau de con-
tentieux. Il craint qu'en certains
cas, aussi, on use de contrainte vis-
à-vis du fidèle. Malgré tout son dé-
sir de voir le corps électoral arbitrer
le débat, M. Lauener votera non.

Plusieurs orateurs sont encore
inscrits. M. Pierre Champion (rad.)
pense qu 'il faut, en l'espèce, pren-
dre une position plus large et exa-
miner le problème non pas en te-
nant d'une confession ou d'une au-
tre, mais en tant que chrétien.

Après une déclaration sans am-
biguïté de M. Louis Boni (rad.) en
faveur de l'impôt, M. Corswant
(POP) dit la déception qu'il a res-
sentie à la lecture du rapport du
Conseil d'Etat. M. Tissot (soc) pré-
conise, pour sa part , une simplifi-
cation dans l'organisation prévue
par le Conseil d'Etat. M. Charles
Borel (lib.) expose la thèse de son
groupe , en disant que celui-ci avait
jugé bon de ne pas prendre position,
par respect pour l'individu. Quant
à la thèse soutenue par le POP,
ajoute M. Borel , c'est celle de l'Etat
laïque, mais pas dans le sens où
nous l'entendons. M. Biéri (rad.)
estime quant à lui qu 'il faut donner
à l'Eglise les moyens dont elle a
besoin. Il ne doute pas, qu'à cette
occasion, les femmes, qui seraient
appelées à se prononcer , fassent
triompher ce point de vue. Quant à
M. René Luthy (soc) , il pense aussi
que le problème doit être renvoyé
à une commission.

On entend encore MM. Jean Stei-
ger (POP) , Julien Girard (lib.) , J.-
P. Joly (rad.), qui ne veut pas que
l'on assimile l'Eglise à un bureau
de contentieux, et M. Jean Dubois
(lib.) à propos de l'acte d'adhésion
à l'Eglise.

M. Clottu répond
M. Gaston Clottu , conseiller d'E-

tat , relève qu'on ne discute aujour-
d'hui que d'un principe.V I1 est cer-
tajiiv..toutefois,,, que l'électeur pour-
ra, au moment où il se trouvera
dans le bureau de vote, être in-
fluencé par les modalités de la loi.

Comment a été élaboré ce rap-
port ? Il a été élaboré, dit-il , sur la
base de textes d'autres cantons.

A propos de l'institution d'impôt
cultuel sur les personnes morales,
M. Clottu dit que c'est le résultat
d'une expérience faite ailleurs.

M. Clottu ne veut pas s'arrêter à
des questions d'application. Le
Conseil d'Etat n'est pas quant à lui
opposé au renvoi du rapport à une
commission. Il y a encore trop de
points obscurs pour que l'objet soit
soumis en votation populaire, le dé-
bat d'aujourd'hui laissant planer
encore un doute.

Le vote final
PAR 56 VOIX CONTRE 39, LE

PROJET EST RENVOYÉ A UNE
COMMISSION DE 15 MEMBRES.

Deux décrets
M. Roulet (POP) développe son

argumentation pour le décret qu 'il
a déposé concernant une augmen-
tation de l'allocation d'hiver aux
bénéficaires de l'aide complémen-
taire à l'A. V. S.

M. Sandoz, conseiller d'Etat, rap-
pelle pourquoi le Conseil d'Etat ne
peut pas accepte, le projet de dé-
cret. M. Roulet relève que ce que
Berne ne fait Pas, le canton pour-
rait le faire momentanément, étant
donné que la révision de l'A. V. S.
ne pourra entrer en vigueur qu 'à
partir du ler janvier 1961.

L'urgence est demandée ; elle est
refusée par 47 contre 35.

Une prochaine sesssion extraordi-
naire aura lieu le 21 décembre, au
cours de laquelle le deuxième pro-
jet de décret sera étudié.

J. P. CHUARD.

(Corr.) — Un arrêté du Conseil d'E-
tat prévoit la création d'une réserve
naturelle dans la région de la Combe
Biosse, de la Métairie de Dombresson
et de la Métarie de l'Ile sur les terri-
toires communaux de Viiiiers, du Pâ-
quier et de Lignières. Toute cueillette
et arrachage de plantes y sont inter-
dits.

Une réserve naturelle
dans le Val-de-Ruz
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LA CHAUX-DE-FONDS

Et retenez que : _\ot i . ne uous les laisserons porter que s'ils uont par/ ai lement .'

))/ Vous aussi apprécierez
rticulier du tabac
en faisant  de la

BLEU FILTRE
pagne de tous les
ijours fraîche et
ité constante ,
:stera v o t r e
t te  préférée.

)UE BLEU

R E G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S

100 duvets
neuls de fabrique , dim
120 X 160 cm., légers et
très chauds , Pr 38.- la
pièce Oreiller 60 X 60
cm., Pr 850 Traversin
60 X 90 cm.. Pr. 12 50
Port et emballage gra -
tuits

Ẑ/ M se/ ;
Au Bûcheron

La Chaux-de-  tonds
i Tél. (039) 2 65 33

Garçon
d'office

est demandé dans res-
taurant de la ville.

S'adr. au burea u de
L'Impartial. 24923

A VENDRE

Renault
4 C. V.

modèle 1956. En très
bon état. Prix très in-
téressant. — Ecrire
sous chiffre L I 24953,
au bureau de L'Impar-
tial.

PHOTO BUILDING 54
APP/ ~.EILS — CAMERAS — PROJECTEURS
FILÎ ' _ — ACCESSOIRES de toutes marques

à des prix avantageux
J.-P. VON ALLMEN — Bois Noir 22
La Chaux-de-Fonds — Tél. 2 86 32

Nord 48
Sous-sol de deux cham-

bres , cuisine , vestibule , au
soleil , est à louer poui
tout de suite. — S'adresse._t l'Etude Alphonse Blanc,
av. Léopold-Robert 66.

I J'achète
tous meubles anciens, se-

s crétaires, fauteuils , com-
modes, armoires , bibelots.
— Janner, 51, Bd Cari -

s Vogt , Genève. Tél. (022) :
26 47 69, 36 52 56.

Une adressf
Ne jetez pas vos verre

ébréchés , mais faites
les rhabiller en vou
adressant au tél . 2 88 04.



Les réflexions —
I DU SPORTIF OPTIMISTE

(Suite et f i n )

Il est puissant , toujours sec sans
être méchant , et il harcèle sans
désemparer la défense adverse. Mais
son action est déterminante pour
son équipe. A ses côtés Schneider,
nouveau venu , a maintenant assi-
milé les enseignements de Sing et
compris la tactique de jeu. Doué
d'un souffle inépuisable , il tient
tout le terrain et ses déboulés extrê-
mement rapides lu; permettent de
tirer au but et de marquer. H est
parfaitement soutenu à l'aile gauche
par le jeune Durr, un solide gaillard
qui n 'a pas froid aux yeux et dont
la ruse est patente . Rey est connu
pour ses déboulés et son intelligence.
Quant à Meier , s'il a perdu en vi-
tesse, il a gagné en puissance de
shoots et en précision. U opère
comme demi-centre et sa distribu-
tion est impeccable.

Walker remplaçant Schneiter
grippé , s'est révélé l'égal de Schny-
der , ce qui n 'est pas peu dire , tant
ce petit bonhomme est tenace et
bien éveillé. Bigler et Steffen sont
en nette reprise. Zahnd, dont c'était
la rentrée , a fort bien tenu un
ailier aussi rapide que Steffanina.
Enfin — et cela est d'une grande
importance — Ansermet, transfuge
de Fribourg, s'est affirmé d'emblée
l'égal de Eich. Ses interventions ont
été remarquables sur des balles
pourtant , difficiles . Il a pris con-
î.ance en ses moyens Qui sont
grands. Young-Boys dispose désor-
mais de deux gardiens sûrs et inter-
changeables. C'est un gros avan-
tage.

La grippe et les bronchites sévis-
sent dans le camp bernois. Les
joueurs en sont atteints les uns
après les autres. C'est la seule in-
quiétude de l'entranieur . Si les
champions peuvent s'aligner au
complet, c'est à un véritable régal
que nous sommés conviés. Nous
avons pensé que nos lecteurs aime-
raient connaître exactement les ad-
versaires de leurs favoris , c'est
pourquoi nous nous sommes rendu
le 15 novembre au Wankdorf , pour
procéder à cette inspection . Les
voilà renseignés !

Prenons le pouls...
Le même dimanche, -lé  baromètre

a pris une très curieuse courbe.
Tandis que Bienne montait en flè-
che, que Zurich et Lugano, tout
comme Cantonal et Berne étaient
en hausse, Grasshoppers , Servette,
Lausanne, Granges et Sion étaient
fortement en baisse.

Le cas des « Sauterelles » est éton-
nant. Le team du Hardturm est d'une
instabilité déconcertante. Certes son
attaque n'était pas au complet . Cela
ne suffi t  cependant pas pour expli-
quer un tel score. Y eut-il excès de
confiance ? Cette lourde défaite fait
le jeu des Chaux-de-Fonniers et des
Young-Boys !

Quant aux Vaudois , ils paient l'in-
compréhensible imprudence de s'être
séparé, en plein championnat, de
leur excellent entraîneur. Quelles
que puissent être les incompatibilités
d'humeur , on ne jette pas par-des-
sus bord le timonier quand on est
en pleine mer !

En incluant trois Hongrois dans
sa ligne d'attaque , Servette lui a
enlevé tout mordant. De plus, Mey-
lan débutait comme « stopper ». Ce
poste exige un long apprentissage
que l'opportuniste « grenat » devra
accepter.

Duels implacables
Le match vedette du 22 novembre

se disputera donc à la Charrière.
Jamais le choc, désormais classique,
entre Jurassiens et Bernois, ne fut
plus ouvert. L'ensemble chaux-de-
ïonnier est beaucoup plus fort Que
la saison dernière , alors que les Ber-
nois n 'ont plus la même assurance
et la même routine que naguère . Un
succès neuchâtelois comblerait les
vœux des sportifs romands, car il
nous vaudrait , la saison prochaine ,
la participation d'une de nos équi-
pes à la Coupe des Champions euro-
péens.

A côté de ce « great-event » deux
autres rencontres retiendront l'at-
tention. Bienne voudra confirmer
son succès récent en battant Ser-
vette , à Genève. Le team grenat
n 'est plus du tout ce qu 'il était
lorsqu 'il prit le meilleur sur Chaux-
de-Fonds. Quelque chose d'indéfi-
nissable ne tourne pas rond chez
les Genevois. C'est pourquoi les vi-
siteurs ont des chances.

Pendant ce temps se disputera un
derby de la Limmat de derrière les
fagots ! Grasshopper s bafoué vou-
dra prendre une revanche , mais Zu-
rich qui s'est payé le luxe d'humilier
Granges voudra confirmer ses Pré-
tentions. Au classement , les deux
clubs sont à égalité. Rarement
« explication fraternelle > aura été
aussi acharnée !

Sur d'autres terrains...
Pour le reste, il y aura un derby

au Tessin entre Bellinzone et
Chiasso qui , selon la tradition , pour-
rait bien rester nul. Lucerne tentera
de s'affirmer à Bâle. Granges, chez
lui . doit encore être capable de
prendre la mesure de Lausanne, et
Lugano confirmera , face à Winter-
thour , ses modestes mais constants
progrès.

Dans l'autre catégorie, Sion ne
saurait guère résister à Berne, au
NTeufeld. Briihl , « at home » dispo-
sera de Aarau. Schaffhouse et Lan-
sgnthal se valent. Vevey chez lui
est en mesure de battre Longeau.

Du côté des leaders...
Restent trois parties importantes

qui concernent les leaders et les
Romands. A Fribourg, U. G. S. cher-
chera à poursuivre son ascension au
classement. Quand l'Allemand Neu-
schaefer n 'est pas là pour distribuer
le jeu , von Burg ne marque plus.
U sera intéressant de voir les jeunes
éléments formés par M. Sekulitch
aux prises avec les poulains de
Wallachek. Yverdon , très en forme
est-il capable de stopper la marche
ascendante des Young-Fellows ? Ce
n 'est pas impossible. Enfin Canto-
nal , en se déplaçant à Thoune, a
l'occasion d'affirmer le redresse-
ment que tous ses supporters atten-
dent . Les Bernois n 'ont pas con-
vaincu , dimanche dernier , à Genève
Il sont vulnérables et peuvent être
jugulés.

SQUIBBS.

Ç HIPPISME J
Hier soir

Première victoire
suisse

au C. H. I. O. de Genève
Classement de la première épreuve de

la soirée de mercredi , le Prix du 1 é-
man , épreuve par éliminations succ__ -
sives, parcours de 8 obstacles d'une hau-
teur maximum de 1 m. 30, barème A, au
chronomètre :

1. M. Hans Moehr (S) avec «Lansbub
3» , 0 p. en finale ; 2. M. Hans-Guenther
Wnkler 'Al) avec «Sonnenglanz» , 8 p.
— En finale 3. Cap. Bernard de Fom-
belle (Fn avec «Bucephale» , 4 p. en
demi-finale ; 4. Lt.-col. Espinosa de Los
Monteros (Esp ) avec «Mister B», 8 p.
en demi-finale. Il y avait 16 concurrente,
qualifiés par le Prix de la Société de
cavalerie de Genève, disputé mardi. U
s'agit de la première victoire suisse rem-
portée depuis de nombreuses années.

Les favoris s'imposent
à nouveau

Classement de la deuxième épreuve
de la soirée de mercredi , le Prix de
l'Association des intérêts de Genève,
parcours de chasse de 10 obstacles d'une
hauteur maximum de 1 m. 30, par équi-
pes de trois cavaliers , barème B :

1. M. Hans-Guenther Winkler (Al)
avec « Halla », M. Rolf Bartels (Al)
avec « Axel », et M. Alwin Schocke-
moehle (Al) avec « Ferdl », 3' 04"5 ; 2.
M. Hans-Guenther Winkler (Al) avec
« Fahnenjunker », M. Werner Guen-
ther (Al) avec « Asta », et M. Hermann
Schridde (Al) avec « Hardenberg », 3'
42"4 ; 3. Lt. Giancarlo Gutierrez (It)
avec « Ballynoll », Cap. R. d'Inzeo (It)
avec « Hack On », et M. Mario Maini
(It) avec « Sheperd's Bush », 3' 43"5.
Sept équipes seulement en lice, les
chevaux ayant participé au Prix du
Léman et ceux devant prendre part
jeudi soir au Prix des Nations étant
exclus de cette épreuve. Assistance re-
cord depuis le début du concours (en-
viron 4500 personnes).

A l'issue des épreuves de mercredi et
avant les dernières épreuves de samedi
et dimanche (le Prix des Nations ne
comptant pas pour ce classement) , les
positons sont les suivantes pour l'é-
charpe d'or :

L. Cap. _ , R. d'Inzeo (It) avec « Hack
Orfi»;..fi*-.p:.;' 2. M. Winkler (Al ) avec
« $a}ïa *,' 47 p.;  ,3. M. Maini (It) avec
« Sheperd's Bush », 36 p. ; 4. Cap. de
Fombelle (Fr) avec « Buffalo B », 34
p.; 5. M. Winkler (Al) avec « Laila » ,
30 p. ; 6. M. Jonquères d'Oriola (Fr )
avec « Virtuoso », 29 p. ; 7. M. Winkler
(Al) avec « Sonnenglanz », 27 p.: 8.
M. Schockemoehle (Al) avec « Ramo-
na », et M. Scheckemoehle (Al) avec
« Ferdl », 22 p. ; 10. M. Wouters van
den Houdenweijer (Hol ) avec « Huber-
tus », et Cap. de Fombelle (Fr) avec
« Bucephale », 21 p. ; 12. M. Guenther
(Al) avec « Asta », M. Bartels .Al)
avec « Axel », et M. Schockemoehle
(Al) avec « Bacchus », 19 p. ; 15. Miss
Morgan (G-B) . avec « Rustler 4 » , 18 p.

Miss Morgan reste détentrice de
l'écharpe rose, devant Mlle Servent!
(It) et Miss Smythe (G-B).

C B O X E  J
Drille prépare son

combat contre Scholz
Pour rencontrer Gustav Scholz ,

le 5 décembre prochain à Berlin , ti-
tre européen des poids moyens en
jeu , André Drille ne changera en
rien sa préparation habituelle.

Au début de la semaine prochaine ,
il partira pour Laon où, pendant
huit jours , il s'entaînera avec Gil-
bert Lavoine. Ce dernier , qui est un
fausse-garde comme Scholz , per-
mettra au champion de France de
prépar er e f f icacement  son grand
combat.

— Je n'ai aucune appréhension ,
a déclaré Drille. Je serai probable-
ment plus à l' aise devant un faus-
se-garde que devant un « droitier »
Je commis la puissance de Scholz ,
mais il est statique et mon plus
grand travail consistera à le fa i re
se déplacer. C'est à mon avis là que
résidera le principal de mon travail
technique . Si je  peux passer l'é-
preuve de son punch dans les pre-
mières reprises ,je crois avoir ma
chance sur quinze rounds , car je
suis très au point en ce moment.

Cette confiance est partagée par
Henri Yriarte , manager du cham-
pion fran çais.

— Ce combat est très important
pour nous , a-t-il dit. Nous le pré-
paron s sérieusement . Scholz est un
rude adversaire , mais Drille est très
bien . Nous ne voulons pas dévoiler
nos plans , mais nous pensons avoir
des chances de fa ire  très bonne im-
pression sinon de gagner à Berlin.

Vers une vaste enquête
parlementaire
aux Etats-Unis

Après les enquêtes que mènent
parallèlement les autorités judiciai-
res de l'Etat de New-York et la
Commission de boxe de New-York
sur les « dessous » de l'organisation
du dernier championnat du monde
des poids lourds , ce sera bientôt au
tour du Congrès des Etats-Unis
d'examiner les activités des milieux
américains de la boxe.

L'enquête parlementaire sera de
grande envergure. Elle ne vise pas
telle ou telle rencontre, tel ou tel
manager ou organisateur, son but
est plus vaste. La sous-commission
sénatoriale d'enquête sur les mono-
poles et l'application des lois anti-
trusts, que préside le sénateur démo-
crate Estes Kefauver (Tennessee) ,
se propose, en effet , de réunir des
preuves de l'infiltration de la pègre
et des gangsters au sein des milieux
américains de la boxe.

Son enquête débutera en- janvier,
après la rentrée parlementaire, par
des auditions publiques de nom-
lieux témoins, au premier rang des-
ouels figureront sans doute Frankie
Carbo, Tony Salerno et autres per-
sonnages qui , par leurs agissements
en sous-main et leur influence mal-
faisante, exercent une véritable dic-
tature, dit-on , sur les milieux pugi-
listiques. Il est vraisemblable égale-
ment que les anciens champions
Jack Dempsey et Gène Tunney se-
ront invités à comparaître devant
la Commission sénatoriale et à don-
ner leur avis sur les mesures légis-
latives nécessaires pour assainir la
boxe américaine.

Becerra reprend
l'entraînement

Joe Becerra , champion du monde
des poids coq, a repris l'entraîne-
ment à Mexico en vue de ses pro-
chains combats. Le champion mexi-
cain a surmonté apparemment la
crise morale dans laquelle l'avait
plongé la mort du boxeur améri-
cain Walter Ingram à l'issue de
leur rencontre. Becerra compte
boxer le 13 décembre, à Nogales,
contre Al -Carroll , pugiliste améri-
cain pratiquement inconnu. Ce sera
probablement le seul combat qu 'il
disputera avan t le match revanche
contre le Français Alphonse Halimi.
Cette dernière rencontre, sauf nou-
vel ajournement, doit aviir lieu en
janvier.Ç FOOTBALL J

Pour rencontrer l'Autriche

Kubala éliminé
du onze espagnol

La Fédération espagnole a publié la
liste des seize joueurs retenus par He-
lenio Herrei a en vue du match contre
l'Autriche, dimanche , à Valence .

Cette liste est amputée de Del Sol
(Betis ) et de Peiro (Atletico de Ma-
drid) , qui sont blessés, mais comprend
deux autres joueurs qui étaient incer-
tains : le rapide ailier Gento, récem-
ment opéré de l'appendicite , et le demi
de Barcelone , G_nsana.

On constate l'absence des Hongrois
naturalisés, c'est-à-dire Kocsis , Csibor ,
Puskas et Kubala. Pour les trois pre-
miers, c'est normal, car les règlements
internationaux demandent une résidence
effective de trois ans dans leur nouveau
pays. Pour Kubala , c'est différent , mais
les dirigeants espagnols soulignent qu 'il
est actuellement en petite forme.

Les sélectionnés seront réunis à Va-
lence, à partir de ce soir , pour un ul-
time stage oe préparation.

Le onze définitif sera annoncé ven-
dredi soir. La rencontre sera dirigée
par l'arbitre français M. Schwinte, as-
sisté de deux juges de touches espagnols .

Voici la liste des sélectionnés :
Gardiens : Carmelo (Bilbao) ; Ra-

mallets (Barcelone).
Arrières : Garay (Bilbao ) ; Gracia

(Barcelone) ; Mestres (Valence ) ; Oli-
vella (Barcelone ) .

Demis : Gensana ; Verges : Segarra
(Barcelone) .
Avants : Di Stefano (Real Madrid) ;
Gento (Real) ; Mano (Valence) ; Ar-
teche (Bilbao ) ; Mateos (Real) : Mar-
tlnez (Barcelone) ; Suarez (Barcelone ) .

Decker hésite encore
Karl Decker, l'entraineur national , a

désigné l'équipe d'Autriche qui jouera
dimanche à Valence.

L'Autriche présentera :
Schmied (Vienna) — Oslansky (Sport

Club) ; Stotz (Aus tria) ; Swoboda (Aus -
trla) — Hanappi (Rapid ; Koller (Vien-
nai — Halla (Rapid) ; Knoll (Sport
Clubi : Nemec (Austria) ; Hof (SC) ;
Skerlan (SO .

Remplaçants : Szanwald ; Buell-
watch et Hasenkopf (tous du Sport
Club) .

Toutefois, cette équipe n'est pas dé-
finitive. La formation officielle ne sera
connue que vendredi , après un ultime
entraînement à Valence même.

De plus, on ne sait encore si Skerlan ,
blessé, pourra effectuer le déplacement.
Au cas où il ne pourrait se rendre à Va-
lence , son poste serait confié à Probst
(Austria de Salzbourg) qui serait retiré
du onze olympique, cette formation jou-
ant le même jour à Budapest pour le
tournoi préolympique .

La Coupe des champions
européens

Huitièmes de finale (match retour) :
Etoile Rouge Bratislava - Glasgow
Rangers 1-1 (mi-temps 0-0). Vainqueurs
au match aller (4-3), les Ecossais sont
qualifiés pour les quarts de finale.

La troisième rencontre entre Sparta
Rotterdam et IFK Goteborg qualifica-
tive pour les quarts de finale sera dis-
putée le 25 novembre , à Brème. Rotter-
dam avait gagné le match aller 3 à 1
et Goteborg le match retour par le
même score.

Victoire de l'Angleterre
sur l'Irlande du No rd
Match international , à Londres :

Angleterre - Irlande du Nord 2-1
(mi-temps 1-0).

Ce match, qui comptait pour le
championnat international britan-
nique, s'est déroulé au Stade de
Wembley, devant 60.000 spectateurs
et a été très décevant. Baker , le nou-
vel avant-centre de l'équipe d'An-
gleterre, ouvrit le score à la 15e mi-
nute et ce n'est qu 'à la 87e que l'Ir-
landais Birghan égalisa. Le match
nul semblait acquis lorsque , dans les
dernières secondes de la partie
Parry, sur une passe de Baker , bat-
tait Gregg, le portier irlandais , d'un
puissant tir des 10 mètres.

A quelques jours
de l'inauguration

de la patinoire du Locle
C'est samedi et dimanche 21 et 22

novembre que se déroulera le tournoi
d'inauguration de la patinoire artificiel-
le du Communal , organisé par le HC
Le Locle. La venue au Locle d'équipes
de valeur attirera très certainement la
toute grande foule sportive de la ré-
gion. Ces équipes sont : Chamonix
champion de France , avec son brillant
Canadien Provost ; Arosa, plusieurs fois
champion suisse, avec les frères Poltera
et les Young Sprinters avec le célèbre
Canadien Martini. Avec ces trois bril-
lantes formations , la très jeune équipe
locloise tentera de faire bonne figure.

Le tirage au sort a donné les ren-
contres suivantes : samedi à 17 heures
Young-Sprinters - Le Locle ; à 20 h. 30
Chamonix - Arosa . Le dimanche sera
réservé aux passionnantes finales. Les
arbitres pour le tournoi seront MM.
Borgeaud et Schmid de Lausanne, Aebi
de Fribourg et Bleile de Laufon.

Signalons qu 'en intermède , le public
pourra applaudir M. André Calame, pro-
fesseur de patinage artistique, accom-
pagné de quelques jeunes espoirs.

Quelque 6000...
Ce chiffre nou_ indique le nombre de

spectateurs que la nouvelle patinoire
artificielle du Communal pourra conte-
nir lors du tournoi d'inauguration. Si
les conditions atmosphériques sont bon-
nes, nul doute que ce chiffre sera at-
teint.

Nouveau désastre pour les champions
américains !

Sélection moscovite - « Brockton »
(E-U) 17-0 (6-0, 7-0, 4-0).

C HOCKEY SUR GLACE J

Ç GYMNASTIQUE J
Aux Geneveys-sur-Coffrane

L'assemblée des délégués
de l'Association

neuchâteloise
de gymnastique féminine
(Corr.) — C'est aux Geneveys-sur-

Coffrane que cette importante assem-
blée eut lieu. L'ordre du jour compre-
nait 14 points différents. Le président ,
Me Alb. Patrix , donna un rapport de
l'activité durant les deux dernières an-
nées, de même que la présidente tech-
nique , Mme M. Frasse. Le rapport du
caissier fit constater une saine ges-
tion des comptes.

Il fut décidé que les cotisations res-
teraient au même prix. On déplora la
démission de trois sections : St-Blaise,
Dombresson et Buttes. Par contre trois
nouvelles section se sont inscrites chez
les puplllettes , ce sont : Valangin , Les
Ponts-de-Martel et St-Sulpice.

A la suite des délibérations , le co-
mité cantonal fut constitué des per-
sonnes suivantes :

Président : Albert Patrix , section La
Coudre ; vice-présidente : Nadine Fluc-
kiger , de La Chaux-de-Fonds, section
Ancienne ; caissier : Marcel Devaud , de
Peseux , section Serrières ; secrétaire :
Anne-Marie Arrigo , de Peseux , section
Neuchâtel Ancienne ; président d'hon-
neur , M. André Vuille , de La Chaux-
de-Fonds, section Ancienne Chaux-de-
Fonds.

Commission technique : présidente :
Simone Zahnd , de La Chaux-de-Fonds ,
section Ancienne La Chaux-de-Fonds.
Membres : Marcelle Frasse, Le Locle,
Cosette Ritschard , Fontainemelon ,
Claude Gutj ahr , Colombier.

Commission des puplllettes : prési-
dente : Simone Zahnd. Membres : Mar-
celle Frasse, Cosette Ritschard , Jean-
Pierre Boucherin.

Les membres honoraires cantonau x ,
MM. M. Landry et M. Robert , reçurent
une plaquette souvenir, récompensant
ainsi l'activité qu 'ils ont eue au sein
du comité cantonal.

A la suite de l'assemblée, M. J. Zim-
mermann présenta le film de l'A. S. F.
G.. « Joies de vivre ».

Petzi , Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Ce n'est pas de la vieille colle que
tu as en dépôt depuis des années, n 'est-
ce pas Riki ?

— Non ! c'est de la toute première
qualité ! Prends aussi un pinceau 1

— Barbichon , est-il quelque chose de
plus passionnant que de coller ?... En-
core une couche, ce ne sont pas des ima-
ges que je colle, mais des briques 1

— Comme la brave Trine sera con-
tente quand elle verra que la première
pierre de son appartement est posée !
Elle a dormi pendant si longtemps sous
la table de la cuisine !
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LOCAL
à louer tout de suite, environ 100 m2, avec
bureau, pouvant convenir pour mécanique,
presse ou autre ; électricité et établis instal-
lés. — Ecrire sous chiffre L. Z. 24932, au bu-
reau de L'Impartial.

Colernan lance
le calorifère à
mazout avec
flamme magique
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Modèles dès Fr. 398.50
En vente-location déjà
à partir de Fr.20.-
par mois.

Coleman
EXPOSITION VENTE INSTALLATION

TOULEFER S A
Place Hôtel-de-Vllle
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C. REICHENBACH
Maître radio-technicien diplômé fédéral

VOUS OFFRE TOUTE LA GAMME
DES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

EN RADIO ET TÉLÉVISION

RADIOS-GRAMOS STÉRÉOPHONIQUES ET
HAUTE FIDÉLITÉ

Toutes les bonnes marques en stock
PHILIPS — MEDIATOR — MENDE — LOEWE — TELEFUNKEN — SABA
POINT BLEU — METZ — SONDYNA — BIENNOPHONE — SCHAUB — EMUD

etc., depuis Fr. 145.—
Toutes facilités de payements — Démonstrations sans engagement

Echange — Location

Avenue Léopold-Robert 70 Tél. 2 36 21

CHERCHONS

Horlogers complets I
pour visitages et décottages. Age
maximum 45 ans.

Auxiliaires
pour petits travaux. Age maximum
45 ans.

S'adresser de 10 à 12 h.
et de 14 à 18 h.

à REDIA WATCH Co. S. A.,
Léopold-Robert 114

., ¦„¦¦¦¦,„¦

PONÇAGE de parquets , laquage
NETTOYAGES en tous genres
Abonnement pour fenêtres de

fabriques , etc .

Gabriel JUNOD
Charrière 73 Tél (039) 2 81 96

Polisseur - laDideur
or , de première force , sérieux , ayant plusieurs
années de pratiquB j cherche changement de
situation. Bonnes références à disposition. —
Ecrire sous chiffre G. N. 25057, au bureau de
L'Impartial.

CORSETS
sur mesure et confection
GAINES SOUTIEN-GORGE

CONFECTION RÉPARATIONS

G. Baillod -Cattaneo
Léopold-Robert 24 (Mai son Willy 's Bar)

Fé) (039) 2 35 28

________-ma___m___mmm__m_______̂m_______________ w^Ê_________________t________m

Pour vous aussi...

...ce magasin de meubles
sera la source d'achats
intéressants

Notre nombreuse clientèle n'est pas
attirée par une publicité tapageuse,
mais :

* Par la recommandation de
nombreux clients satisfaits.

* Par le grand choix de meu-
bles séparés et de mobiliers
complets.

* Par les avantages de la
grande maison.

Justes prix — Facilités de paiement
Echanges de meubles

Service gratuit d'automobile

QUI SAIT COMPTER
ACHÈTE

AU BUCHERON
Léopold-Robert 73 Tél. 2 65 33
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succès du film \ \  / /
français \\ // f^AlfCIf MMÇ^Ê

/f?V> MISE EN SCèNE : CHRISTIAN-JAQUE
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N'ayez plus d'appréhension ÎHlll8lll.filfl_fif~""devant votre bascule ; faites 
^' ttXffi nWlfllWen votre amie en buvant flllliili ïCONTREX. L' usage quoti- jj liliij ijj

dien de l' eau minérale da Jjfjf ffSmjfl
CONTREXÉVILLE vous per- Ij fMfllÉfllmet de retrouver votre ligne Billilsans régime ni fati gue ; tttfttttttUtW
CONTREXÉVILLE : contrat - 

H^S
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EAU MINÉRALE NATURELLE J 1/ \J 1

La bouteille Ff. 1.— + verre 30 cts d̂MsgL
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. . . . .

Jusqu'au 22 novembre
i

la plus grande fabrique de radios d'Europe et le plus grand
producteur d'enregistreurs du monde

i PRÉSENTE SON PROGRAMME 1960
i

tous les j ours de 14 à 22 heures, samedis et dimanches de
11 à 22 heures.

HOTEL DE LA FLEUR DE LYS - 1er ÉTAGE
Démonstrations de télévision et des sensationnels meubles

combinés et enregistreurs stéréophoniques.

Les agents officiels GRUNDIG sont à votre disposition à
l'exposition les jours suivants (les autres jours à leur ma-
gasin) :

G. FRÉSARD BRUGGER & Cle
Rue Neuve 11 Av. Léopold-Robert 79

Lundi 16 Vendredi 20
Mercredi 18 Dimanche 22 Mardi 17 Samedi 21

Jeudi 19

TOMBOLA GRATUITE

Lors de votre visite, n'oubliez pas de participer à notre
grande tombola qui vous permettra peut-être de
gagner un magnifique poste de radio d'une valeur de

Fr. 468.—

LCT3ffflaK»J

¦?.*.'.»3R.g. ̂  w r^SÊ wÊ

fl. H- _ _,1 Undisperuiblcaana-sol zss?
lu goût igrifable

vous permet de f ranchir aisément
la rude étape de l'hiver

_ SANA-SOL existe sous forme :
JJ a) d'émnlsion liquide à base de concentré d'huile

<nK\ de foie de moru e, à teneur constante en vita-
f § X $ i  mines  A (1000 U/cc) et D (250 U ce) , additionné
Ly 'J d' un concentré d' orange, de citron et de malt.
E?y3 Le flacon de 175 cc : Fr. 4.-

-_-__x^̂ s*L_P^ 
Le flaron de 750 cc 

: 
Fr

-
12

10
"""¦̂  ̂Fir-^ iK^  ^' d'émnlsion solide , renfermant  les vitamines A,

H§J£'!J''̂ '* O, C, Bl . B2 et PP , caractérisée par la disper-
» sion extrêmement fine de ses constituants.

Le tube dp 100 SANA-SOL Pellets : Fr. 6.45

C&ADÏMT
Industrie 1 Tél. 2 20 92

' 1

Vaisseliers
Buffets de service
Meubles de salon
en bouleau , en noyer de
fil ou pyramide, avec bar
et secrétaire, Fr. 420.-,
450.. 490.-, 540.-, 645.-

Buffets de service plats
et vitrine assortie en noyer
pyramide et palissandre.
Tables à rallonges, pieds à
colonnes.
Chaises assorties.
Meubles Tapis Rideaux

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

SÏ OPPAGE
D 'ART

Brûlures accrocs, déchi-
rures , mites, par maison
d'ancienne renommée

Nettoyages chimiques

Mme LEIBUNDGUT
NEUCHATEL

Temple-Neut 22
Tél (038) 5 43 78

Place des Armourins
Envols par poste

A vendre
un entourage de divan en
noyer avec coffre à literie
un petit buffet de service
moderne, petit buffet de
cuisine, armoire à trois
portes, armoire à glace ,
tables diverses, un lit
d'enfant , lits à 1 et 1 V_
place, potager à bois et
cuisinière à gaz, etc., etc.
S'adr . Halle des Occasions
rue du Stand 4.

A LOUER
pour tout de suite

bran
au 2e étage de l'Immeuble,
Jardinière 13, chauffage
central. Eventuellement
petite mécanique. — Fai -
re offres sous chiffre
A Z 35079, au bureau de
L'Impartial.

« L'IMPARTIAL » assure le succès de votre réclame. Chiffre de

tirage contrôlé par la Fédération romande de publicité.



Meubles
Métropole

Pou Fr. 265.-
Superbes

entourages

Autres modèles depuis
Fr. 145.-, 160.-, 195.-
210.-, 240.-, 275.-, 300.-
340.-.

FACILITÉS
de paiement

LIVRAISON
franco

MEUBLES
MÉTROPOLE

Av. Léopold-Robert 100
Tél. 2 43 65 ou 2 54 58

I
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uniquement à la chance? Certes non. Le cheval, c^^lf^^^^^^^^

ravant à un entraînement long et minutieux. / I'ÈiÊJP^YS-I Èflj H

Il en est de même pour la nouvelle cigarette _^ri| w^II tÊ/ÊÊ &
JOCKEY. Des spécialistes de renommée mon- j fl W »* ^s. ^(Jr Jl^Ér
diale ont patiemment mis au point son mélange ^B V f ^r\f  ^"S. ^ÊW
de haute qualité, dont l'arôme fin et racé satis- A w ̂ . ^C|Çk ^S^^fait le fumeur le plus exigeant. jj w /  ***?$> WJflIIlfc

Le format long et élégant de la JOCKEY, son B V <^Éj|. " y f Êf l lm  Ifiltre particulièrement efficace et conçu d'après H iKllilP^llk / ÊÊÊÊm
les méthodes les plus récentes, en font une ciga- w 11111 -% / 0ÊÊÊÊÈ a
rette appréciée tant du fumeur moderne que de 

 ̂ lIÉIl. MÊÊÊm. W

^HË|̂ HHPr 20/1.20
^^^^ ^^^  ̂ Turkish State Monopoly

JO G KE Y, la cigarette au goût du jour — votre cigarette !

MPBC;j,j.» 'A HBjf

NOUVEAU !
tu Baromètre Zénith

Pr. 59.—
OPTIQUE

von GUNTEN
Av. Léopold-Robert 21

A vendre près Lausan-
ne, dans localité au bord
du lac en plein dévelop-
pement

immeuble
de 2 appartements, avec
boulangerie-pâtisserie (40
sacs par mois). — Offres
sous chiffre OFA 8247 L,
à Orell Fiissli-Annonces ,
Lausanne.
FEUILLETON DE _ L'IMPARTIAL » 70

par René VA LENTIN
—. 1 ,

L'individu en question était un nommé Char-
lier. Ce nom n'apprenait rien au détective.
Mais qu'elle importance pouvait-il accorder
à un nom ? Aucune assurément. Smith, du
reste, avait une autre idée en tête.

Il se rendit immédiatement au service des
« malles » reliant les principaux ports britan-
niques au continent. Il en revint bredouille.
Il ne se découragea pas et se rendit à l'aéro-
drome de Croydon. Là ses efforts se trouvèrent
couronnés de succès. L'avant-veille du départ
du « Prince of Wales » de La Palice, un indi-
vidu , voyageant sous le nom de Charlier , s'était
fait délivrer un ticket pour Paris, et avait
quitté Croydon par le service régulier. L'homme
qui ne pouvait être que le même qui était ren-

tré en Angleterre par le service de la Com-
pagnie des Indes, n'avait pas pris la peine de
changer d'identité.

Lorsqu'il quitta Croydon, Smith jubilait. 11
tenait enfin la bonne piste.

Dacontry et Charlier étaient-ils incarnés
par le même homme ? Il le supposait. Mais en
attendant qu'il eût vérifié l'exactitude de son
raisonnement, il refusa de se prononcer. Dans
quelques heures, d'ailleurs, il serait édifié. Si
les Hudderfield avaient reçu la visite de Da-
contry entre le moment du départ de Charlier
de Londres et son retour par le « Prince of
Wales », tout l'édifice de ses soupçons s'effon-
drait. Sinon il était décidé à entendre Dacon-
try à la première occasion et à lui demander
l'emploi de son temps — qui serait soigneuse-
ment contrôlé pendant ce même laps de temps.
Mais il était vertain d'avoir vu juste. L'âme en
repos et sûr de vaincre, Smith quittait Londres
le soir même à destination d'Hopewell.

VI

LE GUET-APENS

¦ Freddy Lewis — que nous appellerons doré-
navant de son véritable nom de Dodson —
était assis à califourchon sur une chaise. En
face de lui, un individu de mauvaise mine,

installé à l'unique table qui garnissat la pièce,
allongeait des chiffres sur un morceau de
papier constellé de taches d'huile et de mar-
ques de doigts sales.

A côté, étalé sur la table, un journal turfiste.
Depuis quelques minutes déjà , cet individu

était absorbé par la lecture du quotidien , lors-
que enfin il se décida :

— Crois-tu qu '<_ Agammemnon » gagnera la
troisième ? questionna-t-il sans lever les yeux.

— Sais pas ! fit Dodson qui bourrait con-
sciemment une grosse boufarde qu 'il avait tirée
d'une de ses poches.

L'autre ne répliqua pas. Il se replongea dans
la lecture du journa l puis , à nouveau , rompant
le silence :

— Tu n 'as pas vu Dick aujourd'hui ? ques-
tionna-t-il .

— Non.
— C'est dommage. Il a toujour s d'excellents

« tuyaux », lui.
— Ce serait diantrement malheureux si un

garçon d'écurie n'avait pas de bons « tuyaux »,
répliqua Dodson d'un ton entendu.

L'autre ne releva pas ses paroles et poursui-
vit :

— Je vais jouer « Old Chap » dans la sixiè-
me... Ça ne t'intéresse pas ?

— Bah ! je risquerais bien quelque chose
aussi... mais pas trop lourd, je suis à sec.

— Il doit gagner sa course aujourd'hui.
— Il devait déj à la gagner la semaine passée,

d'après Dick.
— Possible... En tout cas, je mettrais ma tête

à couper qu'aujourd'hui c'est sa course.
— Si tu étais en France, il y a longtemps

qu'elle le serait , ironisa Dodson d'un ton plein
de sous-entendus.

— La ferme, hé ! vieille canaille, lança
l'homme en décochant un mauvais regard à
celui qui se permettait d'aussi lugubres jeux
d'esprit.

Il haussa les épaules et revint au sujet de
ses préoccupations.

— Alors, qu 'est-ce que c'est, tu joues ou tu
ne joues pas ?

— Silence , je crois entendre la voiture du
« patron ».

En un clin d'œil, le journal disparut sous
la vareuse de marin ; le papier crasseux, de
son côté, passa de la table dans la poche de
gilet.

Devant l'entrée, en effet , une voiture venait
de s'arrêter . Dans le couloir , un bruit de pas
fit résonner les dalles. La porte s'ouvrit. Le
patron repoussa violemment la porte.

— C'est tout ce qu 'il y a ici ? questionna-t-il
durement.

Dodson éleva le doigt au plafond.

(A suivre.)

àC'lïùimme
JûUX ? XAUaqzô



Graines pour oiseaux
Chanvre , tournesol , millet , alpiste

Mélanges pour : pinsons, mésanges,
canaris, perruches, exotiques

•
Bâtonnets — Maisonnettes

• 
¦

Echaudés — Biscuits — Sable

^^HOGU E H I EJ)

àZjÉÈÊBB
Une annonce dans < l'Impartial > assure le succès

fÇ*J|Bj 
Seulement de vendredi à mardi indus en 1~ vision 

|
V41 II LE GRAND PRIX DE L'OFFICE CATHOLIQUE INTERNATIONAL DU CINEMA t
\I3L_J AU FESTIVAL DE BERL,N I

Téi 293 93 Un film de guerre y^̂ x̂ I
Location ouverte f ¦ m,

pas comme les autres (Jli\ I

... «On s'en souvient comme l'un des plus authentiques films de % I JE ^ t̂ jm%. f ' ' ilëllife
l guerre ; il est forgé avec dureté et son caractère est brutal, mais [ Jl kdËÈÊ$¥ "̂""

j l 3- "  ̂ 'W '

. Les personnes impressionnables ne doivent pas voir ce film \ [

1 Matinées à 15 h.: samedi et dimanche Parlé français
ffl "fr-y--- -y. • ¦¦' ¦ _ ¦ ¦ ' W

'' .
Deux soirées exceptionnelles

' <

I! UN CONCERT FILMÉ DE L'OPÉRA DE W. -A. MOZART

DON JUAN
_

. chanté en ita 'ïen par les solistes les plus représentat i f s  de notre époque Textes exp licatifs en français

; L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE VIENNE - LES CHŒURS DE L'OPERA DE VIENNE

I

sous la direction cle

WILHELM FURTWÂNGLER !
Le dernier triomphe du génial chef d' orchestre »'

FILMÉ EN EASTMANCOLOR PAR PAUL CZINNER LORS DU FESTIVAL DE SALZBOURG 1954 [

Vu l' importance du spectacle DÉBUT DE LA SÉANCE A 20 h. 15 '
PRIX  DES PLACES : PRÉCISES FIN VERS 23 H. 45

PARTERRE Fr. 2.50, 3.-, 3.50 Les portes seront fermées dés le début de la projection.
GALERIE Fr. 5.- Pas de retardataires s. v. p. 

i'jgj .'l'f !̂-1 f "1W W S fJPfW ĴP1!! UCAKQUHON SMOIIRL u _ - H DU Ruz ^7r̂ ^rT '̂l̂ lllllllll iŷ '' l̂ itT^gTcM

Fabrique de montres ancre à gou-
pilles et Roskopf , Suisse romande,
cherche

ieune horloger
pouvant seconder chef de fabrica-
tion.
Faire offres sous chiffre M J 25019,
au bureau de L'Impartial.

Crédit
Pour vos achats à tem-
péraments profitez de
nos bonnes conditions
SEULEMENT

4 % d'intérêts
Durée jusqu 'à 36 mois
Acomptes à votre con-
venance. Pas de for-
malités compliquées.
Discrétion.

Meubles Métro pole
SERMET et HURNI

Tél. 2.43.65
La Chaux-de-Fonds
Av.. Léop.-Robert 100

LEBONCOIFFEUR
Jardinière 91 Tel'. 2 61 21

MONCOI FFEUR £»-,
dames et messieurs— — ______ __  ̂— ___

A vendre
1 glisse à fumier .

1 glisse à brecette avec
mécanique, à l'état de
neuf. Prix avantageux —

S'adresser à : Georges
Hertig Fils & Cie, rue du
Commerce 89, La Chaux-
de-Fonds.

Meubles
d'occasion

à vendre , en frêne moder-
ne, ainsi que meubles
neuf s avec légers défauts
de fabrication. — Georges
Schneider, Roussette 22 ,
Cortaillod. — Téléphone
6 45 45.

Pour Noël
grand choix de gtf 0ff ë3f rSrKm
Poussettes cle poupées '«¦RHtantSl'*
poussettes de chambres
Bahuts - Berceaux _ X̂^~3^̂
Tricycles , trottinettes ^â__&%Ll/
Auto . Jeep ÈS%BÊ&̂  / /
Tables , chaises (vl^^^ifr. / /
Tous jouets Wisa-Glorla  ̂ 3|BÎ_i____
Cadeaux utiles t mgMf àW)
Parcs, chaises, marche- Ĵ ** 6£ ĴJBB^
bébés, coussins à langer , j f%;_S__ _.
couvertures de poussettes, j É S l X i  éÊ_P \0)
plumes, cygne, marabout (VŜ  ___wr
On réserve pour les fêtes ^^r j —?- —=—-

Au Nouveau Né iÉé^E. Te rraz &̂ ___j_j*_î ^
RUE DU PARC . ^^W&^

Mouvements seuls
Importateur de l'Extrême-Orient, renouvelant

son stock, demande des offres pour mouvements
6 _i-8'" FHF 60 et 5 %'" AS 1012. Seuls les prix du
jour entrent en considération. — Offres r. Mr. B.
C. Goodprice - c/o Georges Weill , Fabrique d'Hor-
logerie Borna - 49, avenue Léopold-Robert , La
Chaux-de-Fonds.
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aux estomacs délicats...

...spécialité Jj ffetfUt.
moelleux à souhait... attx plantes aromatiques

Douce chaleur et
sommeil régénérateur
voilà ce que vous assurent toute la
nuit la souplesse et la merveilleuse
légèreté de la

couverture chauffante SOLIS
C'est avec un plaisir redoublé que
vous goûterez les fins de semaine
ou les jours de repos au chalet
lorsque la couverture SOLIS,
ce dispensateur idéal de chaleur,
vous accompagna

Fr. 118.-/148.-
100x140 cm 140x140 cm

Les appareils chauffants SOLIS
garantissent une qualité maximale,
perfectionnée pendant plus
de 50 ans.
En vente dans les magasins spécialisés

01\(X t IA

\ft
La meilleure façon de vous mettre

en train, c'est de fumer,
sur le chemin du travail,
une première pipe de
Burrus bleu ou jaune. Ensuite
vous serez toute la journée
de bonne humeur. Ces tabacs

se vendent également dans de nouvelles
blagues étanches - de 40 g et de 80 g -
élégantes et pratiques. Elles conservent
au tabac toute-sa fraîcheur.

Plus d'ennuis avec des

fausses dents
qui ne tiennent pas

De nombreuses personnes sont embarras-
sées parce que leur prothèse dentaire se déplace
ou tombe au mauvais moment. Ne vivez pas dans
la crainte que cela vous arrive Saupoudrez sim-
plement votre appareil d'un peu de DENTOFIX, la
poudre alcaline (non acide) qui assure l'adhérence
des dentiers et qui contribue à votre confort en
combattant l'excès d'acidité. Elimine « l'odeur du
dentier » qui peut être la cause d'une mauvaise na-
leine En discret flacon plastique neutre dans les
pharmacies et drogueries. Pr. 2.20.

V "~* ""*"° jflH| ^Mpg_S.MW.̂ M._ MW.W...._ ,W_.JWa^^

r ________ M? _________ §__ B T̂teii ^̂ B WÊ

fflpi;!;. _; y . .  
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J ^2  fois du tonnerre!^- _e__ WW 0̂

\W Pour ggHBMg Pour 1
W tremper n^HS^m prélaver

2 heures suffisent WË^  ̂
_________Z^lfl dans la machine

^•AOUStupéfiant: vous trempez f ff BM^^^̂ ^H 

Toutes 

les ménag ères sont
votrelingedeuxheuresdans i ^k_W la&6B80&$W_ unanimes: OMO est idéal
une solution d'OMO et la fc*.,.. Oïlli^j^UBiH 

dans 
n'importe quelle ma-

saleté la plus tenace se dé- p̂ Ë̂ gj™™*̂  ffl&_ chine à laver! Sa mousse
tache entièrement d'elle- K̂ i 'iïÊ&Êlfcmm pénètre dans le linge et
même! ^̂ &Ê& ĴËFJM£  ̂ détache la saleté à fond et
OMO lave pour vous: sans \WÊ^̂ ÊÊ0Sê^MM en douceur.
peine vous rendez impec- ĴpP f̂yy ĵjj P

î̂ SI En plus, le nouvel OMO est
cables les cols de chemises ^^ÈjJÊfWy^^^ÊA 

unmiracled économie 
pour

et les torchons de cuisine ir̂ R.. 9̂m Ê̂§w une 'essive > vous employez
maculés. 

a***sëi_  ̂ juste le tiers ou la 
moitié

La vérité saute aux yeux: ^ >é \ c' un Pa< _ ue^ 
de 65 cts I

Avec OMO trempé \ \ OMO idéal pour
est à moitié lavé \ •>. prélaver dans chaque i

-gmr \ machine Â
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Tous les appareils SOLIS sont an vente

au magasin spécialisé

OUEST-LUMIERE - NAEGELI & CO
I LEOPOLD-ROBERT 114 Tél. (039) 2.31 Jl
V )
( >Tous les appareils SOLIS sont en vente à 1'

ETABLISSEMENT DU GRANU PONT SA
Département Electricité

LEOPOLD-ROBERT 163 Tél. (039) 2.31.38
V /

Pour l'achat
d'un beau et bon TAPIS

à un prix avantageux
Une seule adresse

' _k k I__ TI _ 1*1 3 -ff Ĵ_B_

SERMET & HURNI
Avenue Léopold-Robert 100

LA CHAUX-DE-FONDS

Tapis bouclé, 190/290 cm., dep. Pr. 75.—
Tapis laine, 200/300 cm., dep. Fr. 150.—
Tapis laine, 220/320 cm., dep. Fr. 180.—
Tapis laine , 240/340 cm., dep.' Fr. 290.—
Tours de lit , 3 pièces, dep. Fr. 95.—,
100.—, 120 — , 135— , 165.—. 175.—, etc.

VISITEZ NOTRE EXPOSITION
SPÉCIALE ! VOYEZ NOTRE VITRINE
ET NOTRE TRÈS GRAND CHOIX I

Nous réservons puor les fêtes
Belles facilités de paiement

j- Pour camoufler un tas de fumier :
;X _iJ!t 10 arbustes propices de hauteur
4*g§S*? juste, Pr. 35 — , contre rembourse-

4f2.tS_/t ment franco domicile
Pépinière Stampfli. Schiipfen (BE)

Tél. (031) 67.81.39



I GALA DE MUSIC-HALL
S; LA CHAUX -DE-FONDS à |'OCcasion du Congrès de l'Union Sportive Suisse des Cheminots

Samedi Arnold Tschopp, champion du monde de cyclisme artistique 1 956-57. Les Recknis, comiques à la barre fixe - Gus Erpap, le roi du papier
22E Diabolo, numéro micromatic Les Sinkers, acrobates burlesques Lys Martell - Jean Marty, dans leur tour de chant Jacky
ey*. 2ft nOVPITlh_*_a "IQRQ Blattino, vedette internationale dans ses numéros de clown et de jong lage

c  ̂ Après le spectacle, bal conduit par l'orchestre Géo Weber et ses solistes. Prix des places : Fr. 2.50 à Fr. 6.50 taxes comp.
3__î 3 £yJ II. OU Location : Madame Girard, tabacs, avenue Léopold-Robert 68, téléphone 2 48 64

NOUS CREERONS

ie (Uj o.u
dont /.&UÙ tê/.C£

Maison

Henri BAILLOD
Biioutiers-joailliers
D.-JeanRichard 44
Télé phone 2 1475

_Ks >if07'7/_3j i lance

Y t£_!_M_fc£___-k «Jaguar de Luxe»
_____¦_&__¦ _ _ _

_Ift_9HJ_____ ?̂ :
mXBM __W/i______B__S_|E
Tv-JL ___c_9b

jH&ldtjMH H______

¦ffrJByK^SHBR̂ J—l P"̂ ^̂ _— "̂

(nS »?̂  Raichle 1IH______ ÏI __
TBsfflflr «Jaguar de Luxe I» t|§j]§[p
•AjjF  ̂ Le modèle supérieur _v_r. -_ -_^gj
»̂  les 5 avantagea nouveaux : 5_s_==_

t. Tige intérieure rehaussée —
2. Fermeture express '"
3. Rembourrage spécial du 

talon îgfijf
i. Avant-pied renforcé em- -_g_|

péchant son élargissement ^g5. Nouvelle semelle profilée -g
à 2 degrés
Dames Fr. 129.- net 1
Messieurs Fr. 139.- net
Essayage gratuit!

DUCOMMUN- SPORTS
Avenue Léopold-Robert 37

Téléphone 2.20.90

5 MEUBLES
combinés

en hêtre, exécution soi-
gnée avec penderie,
rayonnage, secrétaire, vi-
trine et 3 tiroirs

Fr. 465 —
seulement

Geminiani S.A.
MEUBLES

J.-Droz 29 Tél. 2.76.33

Les dernières nouveautés sont en magasin
CHAPEAUX « BOTTA » et « PICCADILLY »

En exclusivité :
CHEMISES « KAUF » pour le sport et la ville

ne se repassant pas
PULLS en mohair ou shettland , modèle « GARDA » Italie

Grand choix de
CRAVATES AUX DESSINS MODERNES

Tout pour la mode masculine :
SOUS-VÊTEMENTS - CEINTURES - PARAPLUIES

f) / "AU TIGRE ROYAL"/

Avenue Léopold-Robert 68

Villars Sainte uoix
route ae Lausanne- Pan_ entre Mes et .

Crlssiei à 9 Km de La usanne

LE RELAIS FLEURI
Broche et içrtii at teu ae ouïs - c_on
cadre sa cutsine _a ca ve voiu. oiairont

rel (021) 4 34 13
J Meyei anciennement Hotei ae la
Place ¦ Rt.-Siilplce Pertn* le mercredi

Semaine
de la marée
Importa tion directe

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 66

la Uvre

Filets de soles ?.-
filets de carre lets 4.-
Filets de dorschs 2.40
Cabillauds 2.60
Colins français 5.-
Raies 2.20
Baudroies 3.20
Soles portions 4.50
Moules 1.20
Scampis , les 100 gr. 1.80
Crevettes ,

les 100 gr. 1.80
Egalement en vente :

Filets de perches
du lac

Jalees vidées
Service a domicile '.

I l *  

leurs — Couronnes — Gerbes
CONFECTIONS SOIGNEES
30 ans de clients satisfaits

ED. STEHLÉ-LANGEL. Fleuristes
Stand 6 rel 2 41 50

Faire-part deuil • Imprimerie Courvoisier S. A.

Pour Fr. 420.-
seulement !

Mqiihiq combiné !
Grand choix en toutes
dimensions, depuis
Fr. 380.-, 420.-. 450.-.

520.-, 550.-, 625.-.
790.-, etc.

. AulLITÉS
de paiement
LIVRAISON

franco

MEUBLES
MÉTROPOLE
Av Léopold-Robert 100
La Chaux-de-Fonds

Tél. 2.43.65 ou 2.54.58

Lise? l'Impartial

fiepose en paix

t
Nous avons la profonde

douleur de faire part à,
nos amis et connaissan-
ces du décès de notre chè-
re et regrettée soeur , bel-
le-soeur , tante, cousine,
parente et amie

Madame veuve

Séraphie MM
née BADOUD

que Dieu a reprise à Lui .
mercredi , dans sa 48e an-
née, après une longue
maladie , supportée vail-
lamment, m u n i e  des
saints sacrements de l'E-
glise.

La Chaux-de-Fonds, le
18 novembre 1959.

Les familles affligées :
Franz Badoud , paren-

tes ct alliées.

L'inhumation et le culte
auront lieu vendredi ïO
courant, à 11 h. 30.

Le corps repose au pa-
villon du cimetière.

Une urne funéraire sera
déposée devant le domi-
cile mortuaire :

Rue des Terreaux 19.
Dn office de Requiem

sera célébré en l'église du
Sacré - Coeur, vendredi
matin à 8 heures.

Le présent avis tient
lieu de lettre de faire
part .

IIIHMII llll __—

SALLE OE SPECTACLES SAINT-IMIER
Samedi 21 novembre 1959

à 20 h. 30

CONCERT
DE GALA

du Corps de Musique
et de l'Union Chorale

de Saint-Imier

avec le concours de

Jean-Pierre Luther, baryton
Direction :

Ubaldo Rusca et Jean-Pierre Mœckli

Hrix des places: I r  4.-, 3- 2.- (taxes comp.l
Location chez Ml le  Corbat , papeterie ,
St-Imier . depuis le jeudi 19 novembre

Jf*w
Au magasin

de Comestibles
Rue de la Serre 69

U sera vendu :

Belles bondelles
et feras vidées
Filets de perches
Filets de soles
filets de carrelets
Filets de dorschs trais
Cabillauds
•audroies

Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
scargots

Champignons de Paris
frai!*

Se recommande.
F MOSER Tél. 2 24 54
On porte à domicile

Neuchâtel
A vendre 1000 m2 de

Terrain
à bâtir , 22 fr. le m2. Con-
viendrait pour villas , villa
locative ou petite fabrique
avec appartements. A 5
minutes de la gare et du
centre. Vue imprenable
— Téléphone (038) S 52 71.

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN
MECANICIEN

DIPLÔMÉ
- ypnuf l.énpold-Robert 2 1

RENAULT
DAUPHINE

modèle 1958
en parfait état , ayant
peu roulé,

est à vendre
avantageusement. —
Ecrire s o u s chiffre
B D 24954, au bureau
de LTmpartial.

\ '
Cartes de visite

! Impr Courvoisiei 8. A

f  ^
Le Porte-Echappement Universel

S. A.
La Chaux-de-Fonds

engagerait tout de suite ou pour
époque à convenir :

Mécaniciens - faiseurs
d'étampes

Mécaniciens - calibristes
Spécialistes en instruments

Mécaniciens de précision
pour

— la confection d'étampes et d'outilla-
ges de très haute précision .

— la mise en train de machines d'é-
bauches.

— la revision et réparation de machi-
nes-outils de glande précision.

Places stables et bien rétribuées , se-
maine de 5 jours , avantages sociaux.
Ecrire ou téléphoner '039. 2 42 67.

1

Parc 4 — La Chaux-de-Fonds — Tél. 2 46 17

Lundi 23 novembre

Marché aux oignons à Berne
Départ 9 h. Fr. 9 —

Samedi
28 novembre BOUJAILLES Fr. 12.—
Dép. 12 h. 45 
Jeudi RIGOLETTO, gala lyrique à
3 décembre Besançon. — Prix course et
Dép. 18 h. spectacle Fr. 21.—
Dimanche VÉRONIQUE , opérette à Be-
13 décembre sançon. Prix course et spectacle
Dép. 9 h. . Fr. 19.—

Nouvel-An i960
Besancon

Opérette « Les Saltimbanques » avec nouvelles
attractions. 3 possibilités pour vous y rendre :
1. 31 déc, départs 14 h. et 18 h., retour dans la

nuit. Prix : voyage , les meilleures places au
théâtre, Banquet de Réveillon , cotillons

Fr. 40.—
2. 31 déc.-ler janvier , dép. 14 h. et 18 h.

Tout compris, 1 jour ... Fr. 60.—
3. ler janvier , départ 9 h. , prix tout compris,

soit voyage , un bon repas, théâtre en matinée
Fr. 30.—

Réveillon surprise dansant en Suisse romande
Départ 31 décembre à 18 h.

Prix tout compris : voyage, banquet de réveil-
lon , bal, cotillons, concours Fr. 32.50

Course surprise en Suisse romande
Départ ler Janvier à 9 h.

Prix tout compris : voyage, banquet, cotillons,
concours Fr. 25.—

LAUSANNE — « Les Trois Mousquetaires »
Dép. 2 Janv. à 12 h. 15. Prix avec théâtre Fr. 19.-

PARIS : 4 Jours, tout compris Fr. 180.—

BB5BS31

¦¦Hill III ,¦_ _____¦_¦__¦

Bemonteur-
Poseur-cadrans
(qualifié) est demandé en

atelier.

S'adr . à M. P. Paillard.

L.-Robert 75. Tél. 2.66.28.

Apre» l'établi : « L ' I M P A R T I A L * M9
A près les champs : « L'IMPARTIAL »
Après le bureau : « L'IMPARTIAL »
Après l'usine : « L'IMPARTIAL » f&
En voyage touj ours : « L'IMPARTIAL » w

t \
Entreprise horlogère du Jura cher-
che , pour début 1960 ou date à con-
venir

une employée
qualifiée , bonne sténo-dactylogra-
phe , pour travaux de correspondance
et de secrétariat. Semaine de cinq
jours. Assurances sociales.
Prière d'adresSër offres de services -
manuscrites, avec curriculum vitàe ,
copies de certificats et prétentions
de salaire sous chiffre P 6324 J, à
Publicitas, Saint-Imier.

V J

Madame Emma PRETAT-REBETEZ
ses enfants et pet i t s -endui ts , ainsi que
les familles parentes et alliées, très tou-
chés des marques de sympathie et d'af-
fection qui leur ont été témoignées du-
rant ces jours de pénible séparation, ex-
priment à toutes les personnes qui le;
ont entourés, leurs remerciements _tn-
cères et leur profonde reconnaissance.

Repose en paix.

Madame Suzanne von Allmen et ses
enfants Maurice, Sonia, Gisèle et
Jocelyne,

Monsieur et Madame André von
Allmen, à Genève,

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de fou Louis-Philippe
Bardel , à Yverdon et Lausanne,

Mademoiselle Flora von Allmen,
Mademoiselle Mathilde von Allmen,
ainsi que les familles parentes et alliées,
om la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
de leur chère et regrettée mère, belle-
mère, grand-mère, soeur, belle-sceur,
tante, cousine el parente,

Madame veuve

Louise von Allmen
née Bardel

enlevée à leur tendre affection , mardi ,
dan . sa 72e année.

La Chaux-de-Fonds,
le 17 novembre 1959.

L'inhumation et le culte auront lieu
VENDREDI 20 COURANT, à 10 h. 30.

Le corps repose au Pavillon du Cime-
tière.

Une urne funéraire sera déposée
devant le domicile mortuaire :

RUE DES FLEURS 32.
Le présen t avis tient Heu de lettre de

.. - ire-part



Nouvelles de dernière heure
Franc lourd,
franc léger...

PARIS , 19. — AFP — « Un Fran-
çais pourrait décider d'exprimer son
poids en quintaux, il n 'en serait ni
plus lourd , ni plus léger », c'est par
des images de cette sorte et par des
indications d'un ton plus grave que
le gouvernement s'efforce de fami-
liariser , dans une série de notices
dont la publication commence jeudi ,
la France avec sa nouvelle monnaie
qui va entrer en service à partir
du ler janvier prochain , le « nou-
veau fane ».

Il s'agit avant tout , rappelle le
ministère des finances , d'exprimer
dorénavant les prix de la vie cou-
rante en nombres simples. Il con-
vient que l'unité employée reste à
la mesure des choses. « Il ne vien-
drait pas à l'esprit de mesurer une
table en millimètres ou en hecto-
mètres ».

Parité...
On souligne aussi que le nouveau

franc se trouve à une parité extrê-
mement proche des monnaies étran-
gères : 1,17 n. f. pour un mark , 13,70
n. f. pour une livre sterling, 4,90
n f. pour un dollar , 1,10 n. f. pour un
franc suisse. « Le nouveau franc est
ainsi comparable aux monnaies
étrangères les plus solides. Il mar-
que le redressement français. »

Le gouvernement tient ainsi à ras-
surer l'opinion quant aux consé-
quences du changement de la mon-
naie française, après tant de déva-
luations. Dans le public , des appré-
hensions se sont souvent manifes-
tées, un peu d'affolement à l'idée
que l'appauvrissement en chiffres
peut difficilement se séparer d'un
appauvrissement en réalité.

...il faut y croire !
Il précise aussi, dans cette pre-

mière instruction, et bien que ce
fût déjà connu , que l'apparition de
nouvelles pièces et de nouveaux
billets , ou le libellé des chèques en
francs nouveaux, supprimant deux
zéros à droite dans l'énoncé des
chiffres, ne sera accompagné d'au-
cune déclaration de fortune, échan-
ge forcé ou indiscret , ni retenue.
Les pièces et billets anciens conti-
nueront à circuler jusqu 'à épuise-
ment. Les commerçants devront les
accepter comme par le passé con-
curremment avec les effigies nou-
velles.

Les ministres des «sept»
(dont la Suisse) réunis

à Stockholm pour créer...

...l'Europe de libre
échange

STOCKHOLM, 19. — AFP — Les
ministres des « sept » (Suède, Dane-
mark, Norvège, Grande-Bretagne,
Autriche, Suisse et Portugal) se sont
réunis ce matin au ministère des
affaires étrangères à Stockholm en
vue de l'approbation définitive du
proje t de convention créant une

« Association européenne de libre
échange ».

Environ 75 délégués sont présents,
dont MM. Gunnar Lange, ministre
suédois du commerce , Jens Otto
Krag, ministre danois dc>. affaires
étrangères, Arne Skaug, ministre
norvégien du commerce, J. G. Cor-
reia de Oliveira , secrétaire d'Etat
portugais au commerce, Max Petit-
pierre, conseiller fédéral suisse, De-
rick Heathcoat-Amory, chancelier
de l'Echiquier britannique , et Bruno
Kreisky, ministre autrichien des af-
faires étrangères.

La Finlande est représentée à
cette réunion par un observateur ,
le consul général Baustila , qui avait
déjà suivi les travaux de Saltsjoe-
baden , en juillet dernier.

M. Debré veut ignorer les attaques
portées contre lui par M. Mitterrand

Les accusations portées hier ma-
tin par M. Mitterrand , à la tribune
du Sénat, contre le gouvernement
et M. Michel Debré, ont eu un très
grand retentissement dans l'opinion
publique.

r s
De notre correspondant de Paris,

par télé phone
V, .

L'ancien Garde des sceaux , qui
fait l'objet d'une demande de levée
d'immunité parlementaire à la suite
de son aventure rocambolesque
d'attentat manqué, est en effet passé
à l'offensive. II a accusé le gouver-
nement d'avoir tu , pendant douze
jours, que M. Pesquet avait tenté,
avec M. Bourges - Maunoury, la
même opération qu avec lui. Et il a
accusé M. Debré d'être intervenu
auprès de lui en 1957, lorsqu'il était
ministre de la justice, pour échap-
per à une levée d'immunité parle-
mentaire, le sénateur étant compro-
mis dans l'affaire du bazooka.

Cette affaire n'a jamais été très
bien éclaircie. On se souvient que
le 16 janvier 1957, des obus, tirés
d'un toit , avaient explosé dans le
bureau du général Salan à Alger,
tuant le chef de son cabinet, le
commandant Rodier. Les auteurs de
l'attentat étaient bientôt arrêtés. Ils
appartenaient à un groupe d'ultras,
qui avaient à leur tête un certain
Kovacs.

Celui-ci prétendit avoir agi a
l'instigation d'un mystérieux « co-
mité des six », qui voulait remplacer
le général Salan par le général
Cogny comme commandant en chef
en Algérie. On ne sut jamai s com-
ment était composé ce fameux co-
mité, mais le nom de M. Debré avait
été prononcé. Kovacs s'enfuit en
Espagne. Il fut condamné à mort
par contumace et ses comnlices à
diverses peines de travaux forcés.

M. Debré a démenti formellement
avoir accompli auprès de M. Mitter-
rand la démarche que celui-ci l'ac-
cuse d'avoir faite. Mais l'interven-
tion de l'ancien garde des sceaux a
eu un premier résultat , puisque le
Sénat, au lieu de se prononcer im-
médiatement sur la demande de
levée d'immunité parlementaire le
concernant, a renvoyé l'affaire en

f ^

M. Debré s'expliquera
par lettre

PARIS, 19. — APP. — On ap-
pred qu 'après le démenti formel
qu 'il a opposé à certains propos te-

nus hier matin par M. François
Mitterrand à la tribune du Sénat ,

M. Michel Debré adresserait in-
cessamment une lettre au prési-
dent de la Commission sénato-
riale , lettre par laquelle il répon-
drait de façon plus explicite aux
allégations du sénateur de la Niè-
vre.

Cette lettre, qui sera versée au
dossier, sera rendue publique lors
du prochain débat , au cours du-
quel les sénateurs auront à se pro-
noncer sur la levée de l'immunité
parlementaire de leur collègue.

La commission se réunira vrai-
semblablement à nouveau jeudi.
Quant au débat en séance publi-
que, il ne semble pas qu 'il puisse
avoir lieu avant la semaine pro-
chaine.

commission. Celle-ci s'est aussitôt
réunie. Elle désirait entendre M. Mi-
chelet , ministre de la justice, et M.
Chatenet, ministre de l'intérieur.
Mais M. Debré leur a interdit de
s'expliquer , car, dit-il , cette affaire
ne concerne pas le pouvoir exécutif.

Quoi qu'il en soit, M. Mitterrand
est parvenu à politiser le débat. At-
taqué, il se défend en mettant en
cause les hommes du régime, qu 'il
accuse de vouloir déshonorer un
adversaire. Et il souligne la diffé-
rence qui , à ses yeux, existe entre
la IVme et la Vme République,
celle-là s'étant montrée généreuse,
en ne demandant pas la levée de
l'immunité parlementaire de M. De-
bré, celle-ci faisant preuve de sec-
tarisme, en réclamant la levée de
l'immunité de M. Mitterrand.

Mais cela ne résout pas l'én 'fme
de la fusillade des jardins de I ob-

servatoire. L ancien ministre a reaf-
firmé qu 'il avait été l'objet d'une
machination et il s'est défendu d'a-
voir porté outrage à la magistra-
ture, en ne mettant pas en cause
M. Pesquet , qu 'il avait cependant
rencontré à diverses reprises.

Le Sénat lèvera-t-il finalement
son immunité ? On n'en sait rien.
Mais cela n'a qu 'un intérêt relatif ,
car elle sera automatiquement le-
vée lorsque la session parlemen-
taire aura pris fin , c'est-à-dire le
18 décembre. Les autorités judiciai-
res verront alors si elles doivent
engager des poursuites contre l'an-
cien Garde des sceaux. J. D.

Réduction de droits
de douane en France

notamment
sur l'horlogerie

PARIS, 19. — AFP — Un décret
réduisant de 10 % les droits de
douane d'importation perçus sur les
produits provenant des pays exté-
rieurs au Marché commun, a été
publié au « Journal officiel ».

Cette décision a été prise en fa-
veur des Etats membres de l'orga-
nisation européenne de coopération
économique (O. E. C. E.) , des Etats
signataires de l'accord général sur
les tarifs douaniers et le commerce
(G. A. T. T.) et de ceux qui bénéfi-
cient de la clause de la nation la
plus favorisée.

Les produits bénéficiant de cette
mesure sont énumérés dans les der-
nières rubriques du tarif douanier
français et comprennent notamment
les machines et appareils électriques,
le matériel de transport , les instru-
ments d'optique et d'horlogerie, les
instruments de musique, les jeux et
les jouets.

De Gaulle harangue
les Belfortains...

Debout sur un alternateur

(De notre envoyé spéc., par téléph.)

Le général de Gaulle est arrivé
hier soir à Belfort , terme de la pre-
mière étape de son voyage de quatre
jours, qui le conduira dès demain
en Alsace. Sur la place de la gare ,
il a été reçu par le préfet de Belfort ,
M. Ellia , accompagné du maire de
la ville. Après avoir salué la foule ,
il a gagné la Préfecture, où une
foule nombreuse l'attendait. Sur les
instances de celle-ci , il s'est rendu
par deux fois au balcon. Un repas
intime, de trente personnes, marqua
la fin de cette première journée.

Ce matin , par un temps splendi-
de, le général de Gaulle , entouré
des ministres Malraux , Frey et
Chastenet, ainsi que de nombreuses
personnalités belfortaines , s'est ren-
du dans les usines Alsthom, qu 'il a
visitées pendant une heure. A l'is-
sue de cette visite, devant huit mil-
le ouvriers, il a précisé un certain
nombre de points de sa politique.
Il s'est ensuite rendu en ville, no-
tamment à la mairie, où le maire, M.
Dreyfus-Schmitt, lui a remis son di-
plôme de citoyen d'honneur. Après
avoir déposé au pied du monument
des Trois Sièges urne Croix de Lor-
raine en fleurs, le président de
Gaulle a reçu à la , Préfecture , les
maires du Territoire de Belfort .

Devant les 8000 ouvriers des usi-
nes Alsthon de Belfort, le général
de Gaulle a affirmé que «du point
de vue international, je serais bien
étonné, si cette année ne 'nous ap-
portait pas une grande espérance
humaine et fraternelle de paix».

Pendant son allocution , le général
de Gaulle était debout sur l'excita-
trice de l'alternateur qui équipera
le barrage de Serres-Ponçon.

Ce fut ensuite, sur la Place de la
Préfecture, au milieu d'une foule
énorme — toute la ville était en
fête , les bureaux étaient fermés et
les écoles avaient congé — que le gé-
néral de Gaulle a prononcé un dis-
cours dans lequel il a exalté sa con-
fiance dans l'avenir du peuple fran-
çais. L'accueil a été par moments
tout simplement délirant.

Le général quitte cet après-midi
Belfort pour la deuxième étape de
son voyage : Alsace, et d'abord Mul-
house. Nous reviendrons demain sur
cette triomphale journée.

Ch.

Les entretiens germano-britanniques.
Les conversations que M M .  Ade-

nauer et Macmillan ont eues à
Londres auraient déjà permis aux
deux hommes d 'Etat de s'entendre
sur de nombreux points. Des ac-
cords se seraient déjà réalisés à
propos de la Conférence au som-
met (gui aurait lieu f in  avril ou
début mai 1960) et de son ordre¦ du jour ; sur le principe d' un dé-
sarmement par étapes ; sur les re-
lations économiques entre l'An-
gleterre et l'Europe occidentale ,
etc. Ainsi seraient déjà éliminées
beaucoup de d if f i cu l tés  qui étaient
survenues entre les deux pays.

Tandis qu'un rapprochement
s'esquisse ainsi entre Bonn et Lon-
dres, Moscou élève à nouveau la
voix et l'agence Tass a fulminé une
fo is  de plus , cette nuit , contre le
chancelier Adenauer , en l'accu-
sant de chercher à brouiller les
relations entre l 'U. R. S. S . et les
grandes puissances occidentales.
Tass, une fo i s  de plu s aussi , récla-
me la signature d'un traité de paix
avec les deux Etats allemands ,
solution repoussée par Bonn, qui
y voit un danger de scission per -
manente de l'Allemagne.

La question hongroise.

D' ailleurs , les relations Est -
Ouest risquent de s'envenimer à
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nouveau sur un autre plan aussi :
hier à, Neio-York , Sir Leslie Mun-
ro, ancien ministre des a ffa i r e s
étrangères de Nouvelle-Zélande
représentant spécial ' de l'O. N .  U.
pour la question hongroise , a de-
mandé l'inscription de cette ques-
tion à l'ordre du jour de l'actuelle
session de l'Assemblée générale.
Cette demande sera soumise in-
cessamment à l'assemblée pléniè-
re. Or, il y a quelques jour s déjà ,
Moscou avait a f f i r m é  que si le
problème hongrois était soulevé à
l'O. N.  U., la guerre froide repren-
drait dans toute son ampleur .

M. Mikoyan à Mexico.

M. Anastase Mikoyan , vice-pre-
mier ministre de l'U . R. S. S. est
arrivé mercredi à Mexico où il va
inaugurer l'Exposition soviétique
scientifique , technique et cultu-
relle.

L'homme d'Etat soviétique va
passer dix jours au Mexique. Aux
U. S. _ _ ., 07i craint qu 'il en profi te
pour poser des jalon s préparan t de
nouveaux troubles.

Nehru demande aux Chinois

d'évacuer les territoires indiens.

On a appris de bonne source
que, dans son dernier message à
M.  Chou En Lai, le premier mi-
nistre Nehru demande que les
troupes de la Chine populaire
évacuent les territoires indiens
dans lesquels elles se sont in f i l -
trées. Pour M.  Nehru c'est là la
condition sine qua non à l'ouver-
ture de négociations avec Pékin.

Le Togo français sera indépendant.

La Commission de tutelle des
Nations-Unies a décidé mercredi
à l'unanimité que le Togo français
obtiendra son indépendance le
27 avril 1960 . Elle recommandera
'l' admission du Togo au sein de l'O.
N.  U. En outre , les organes éco-
nomiques des Nations-Unies se-
ront invités à accorder rapidement
à ce pays l'aide qu'il pourra de-
mander .

Pour une collaboration atomi que
A New-York , un porte-parole so-

viétique a suggéré , hier , la mise en
commun, de tous les moyens de
recherches dans le domaine de
l'énergie atomique. Il s'agit du
professeur Yemelyanov , qui fa i t
partie d' un groupe de savants rus-
ses en visite aux U. S. A. J. Ec.
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Sur le plateau bancs étendus de
brouillard. Limite supérieure située
entre 500 et 700 m. A part cela
temps ensoleillé par ciel variable. En
montagne vent du sud-ouest.
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Prévisions du temps

EBNAT, 19. — A Hùslisberg, près
d'Ebnat , un fils de paysan , âgé de
15 ans, Jacob Giezendanner , qui
s'amusait avec ses camarades à faire
des boules de neige, a été victime de
son jeu.

Alors qu 'il avait fabriqué une boule
d'une dimension respectable et qu 'il
s'évertuait à la rendre plus grosse
en la roulant sur une pente, il per-
dit pied. La boule, sous son poids
entraîna le jeun e homme tout en
continuant à grossir. Jacob Giezen-
danner fut littéralement écrasé par
la masse neigeuse qui en fin de
compte avait atteint un poids su-
périeur à 100 kilos.

Un adolescent écrase
par une boule de neige

Cette nuit

WASHINGTON , 19. — AFP — L'ad-
ministration nationale de l'aéronau-
tique et de l'espace a procédé mer-
credi soir au lancement, de l'île
Wallops (Virginie) , d'une fusée qui
a illuminé le ciel d'un nuage de so-
dium à une altitude de 240 km.

L'engin — une fusée à double
étage Nike-Asp — avait emporté une
charge de 10 livres de sodium et 15
livres de thermite . A l'altitude de
50 milles (80 km.) il commença à
émettre une longue traînée jaune de
vapeur de sodium qui a pu être aper-
çue sur une grande partie de la côte
atlantique.

L'objectif officiel du lancement
était de procéder à un sondage du
déplacement des vents dans les cou-
ches supérieures de l'atmosphère.

En aura-t-on bientôt f ini
avec M. Townsend ?

LONDRES, 19. — UPI. — Chez
l'éditeur anglais Hodder and Stou-
ghton parait aujourd'hui un livre
de Peter Townsend, intitulé « Terre ,
mon amie » et orné de 64 pages de
photographies de Marie-Luc Jama-
gne.

Dans l'avant-propos, Townsend
explique les raisons qui l'avaient
poussé à faire le tour du monde qui
est relaté dans l'ouvrage : « J'en
était arrivé à un stade décisif de
ma vie. Depuis que j ' avais terminé
ma carrière d'aviateur, la vie m'a-
vait tendu d'une main toutes les
choses que je pouvais désirer , mais
m'a conduit de l'autre dans des
malheurs et des privations de plus
en plus cuisants.

« Je suis parti pour mon tour du
monde sans savoir ce que je trou-
verais, mais avec le sentiment que
je trouverais quelque chose, et ce
sentiment ne m'a pas trompé. »

Une fusée au sodium
a illuminé le ciel

des U. S. A.

dans un accident, au Liban
BEYROUTH, 19. — AFP — M.

Leslie Carver, directeur de I'UNRWA
(Organisation des Nations-Unies
pour les réfugiés) a été tué mer-
credi dans un accident de la circu-
lation. L'automobile où il avait pris
place est entrée en collision avec
une voiture blindée des forces de
sécurité libanaises alors que M. Car-
ver se rendait à un terrain de golf
situé à proximité de l'aérodrome de
Beyrouth.

De nationalité britannique, M.
Carver, âgé de 50 ans, est marié et
père de trois enfants. Ces derniers
se trouvent actuellement en Gran-
de-Bretagne.

Un Suisse présidera
le Conseil de l'organisation

des Nations-Unies pour
l'alimentation et l'agriculture

ROME , 19. - AFP. - M. Louis Maire
a été élu mercredi « président indépen-
dant » du Conseil de l' organisation des
Nations-Unies pour l'alimentation et
l'agriculture (F. A. O.). M. Maire a
été élu à titre personnel et non comme
représentant d'une nation , d'où le
titr - de « président indé pendant ».

Un haut fonctionnaire
de l'O. N. U. tué

en Autriche
VIENNE, 19. — Reuter — Des faux

billets de banque britanniques d'une
valeur de neuf millions de livres
sterling ont été brûlés mercredi dans
les caves de la Banque Nationale
d'Autriche, à Vienne. Ces billets
avaient été fabriqués pendant la
guerre dans le camp de concentra-
tion nazi de Sachsenhausen, par des
faux monnayeurs. Les Allemands
avaient projeté d'en inonder la
Grande - Bretagne pour affaiblir
l'économie anglaise.

Destruction de (f aux)
billets de banque


